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SORME EN LIBRAIRIE : NOVEMBRE 1987. 


En dix-huit albums, la série « Jojo », imaginée par André 
Geerts au début des années 1980, s’est forgé une place 

de choix dans le catalogue des éditions Dupuis. 
Reconstruisant l'atmosphère des jeux de l’enfance, racontant 
l'amitié des cours de récré, restituant les petites et grandes 
aventures en culottes courtes, Geerts a mis en images son 
paradis perdu. Sans nostalgie, mais avec tendresse et un 
regard unique: celui d’un adulte qui n’en avait pas réellement 
fini avec l’enfance. Pour déployer cet univers personnel et 

le monde de Jojo, Gros-Louis, Mamy, Violaine et les autres, 
André Geerts, comme tant d'auteurs avant lui, a avancé de 
manière empirique, construisant brique après brique sa 
série, qui s’est nourrie de ses propres souvenirs, expériences 
et émotions. Avec « Jojo », c’est d’enfance qu’il s’agit, 

et plus particulièrement de celle d'André et de sa sœur Anne. 


Au commencement... 

de vertes années 

Deuxième enfant d’un couple installé dans les 
verts faubourgs de la capitale belge, André 
Geerts voit le jour à Bruxelles le 18 décembre 
1955. Gilberte, sa mère, est secrétaire. Paul, 
son père, est entré dans la police, après des 
études de prothésiste dentaire interrompues 
par la guerre. André a une grande sœur, 
Anne, qui est son aînée de 21 mois. Lorsque 
la famille s'agrandit, M"° Geerts vient de 
prendre la décision d’arrêter de travailler 
pour être totalement disponible et s’occuper 
de ses enfants dans la maison que la famille 


occupe à Uccle, au sud-ouest de la région 


bruxelloise. 
En 1958, la maman d’Anne et d'André est 


souffrante. Son état de santé nécessite une 
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période de repos importante. Elle est obligée Publicité pour le premier 
de confier ses enfants à d’autres durant cette album de « Jojo », parue 
le 29 décembre 1987 dans 


indispensable convalescence, puisque ce rôle le Journal de Spirou n° 2594. 


ne peut être endossé par leur papa, dont les 

horaires de policier sont totalement CI-DESSUS 

André Geerts et sa sœur Anne 
près du sapin de Noël familial. 
bambins. Noël 1961. 


incompatibles avec la vie de très jeunes 


André, trois ans, est confié à une famille 
d’accueil aimante, où il passe un semestre en 
compagnie de jumeaux de son âge, de leurs 
parents et d’une grand-mère d'adoption à la 
bonhomie communicative. Chaleureusement 
accueilli, André gardera un souvenir fort de 
cet épisode de sa prime jeunesse. Au moment 
de créer le personnage de Mamy dans « Jojo », 
André Geerts synthétisera les caractères de 
sa grand-mère maternelle et de Bonne-Maman, 
la matriarche de sa famille d'accueil, qui 
inspireront toutes deux la généreuse 

et bienveillante aïeule de Jojo. 

Pudiquement, André n’exprimera jamais 

une quelconque tristesse sur ce moment 
particulier de sa jeune existence. 

Plus tard, lorsque Anne et André retournent 
dans la maison familiale, et jusqu’à l'entrée 

à l’école primaire, un chapitre léger s’ouvre, 
marqué par de beaux moments d'enfance, 
des jeux et des rires. Le jeune garçon vit une 
période de totale liberté, grimpant dans les 
arbres ou jouant au ballon dans les petites 
rues pavées et sur les trottoirs parsemés 

de brins d’herbe. 

C’est dans ce climat bucolique, arboré et 


pastoral qu’André Geerts grandit, au cœur de 


quartiers verts qui s'ouvrent vers la grande 
forêt de Soignes. Ces paysages villageois 
préservés, à quelques kilomètres du brouhaha 
de la ville, ne manqueront pas de marquer son 
imaginaire. Un imaginaire qui entre très 
rapidement en ébullition à mesure que le 
petit garçon se passionne pour le dessin 


et la lecture. 
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Illustration originale pour la 
couverture du Journal de Spirou 
n° 2775 du 19 juin 1991. 


CI-DESSUS 
Recherches de titres 
et de mise en page pour 
le premier album de « Jojo ». 


CI-DESSOUS 
André Geerts, avec les jumeaux 
de sa famille d'accueil. 


za 


dorow à TD qu 


Un dessinateur-né, 

un lecteur passionné 

Aussi loin que ses proches se souviennent, 
André a toujours dessiné avec passion. Dès 
l’âge de quatre ans, un trait de son caractère 
se révèle très clairement : il aime la solitude 
de la création. En effet, même s’il n’est pas 

un enfant triste et ne rechigne jamais à jouer 
avec ses petits camarades et sa grande sœur, 
André Geerts trouve son plus grand bonheur 
dans ses livres et ses dessins. Dès sa plus 
tendre enfance, il compartimente ses journées 
entre jeux collectifs et activités solitaires. 
Devenu adulte, il déclarera un jour en boutade 
à Anne qu’il était devenu à l’adolescence un 
cas rare de fils unique avec une sœur. Outre 

le plaisir du bon mot, Geerts soulignait ainsi 
un trait de son caractère, tout en rappelant 
qu’il avait partagé beaucoup de moments 


précieux avec sa sœur durant la petite enfance. 


ERCI MAMAN 


Son éveil artistique, il le doit à ses premières 
lectures de revues de bande dessinée 
(principalement le Journal de Spirou, Tintin 
et Robinson) qui traînent à la maison ou que 
ses petits voisins lui prêtent, et à une 
pratique assidue du crayon dans des cahiers 
où il dessine avec beaucoup de soin des scènes 
de la vie quotidienne et des aventures rêvées. 
Ces activités s’accommodent parfaitement 
avec son tempérament solitaire et André 
s’immerge totalement dans les histoires 

qu’il dévore. À huit ans, sous le charme d’une 
lecture aventureuse, il convainc sa grande 
sœur de l’accompagner dans un projet de saut 
en parachute depuis le pont du chemin de fer 
voisin. Anne le suit dans sa folle épopée 
(avec toile et cordes en guise de parachute 


artisanal !) mais réussit tout de même à le 
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Une œuvre de jeunesse : 
quelques dessins pour illustrer 
la lointaine histoire de Belgique. 


CI-DESSUS 
Cadeau de fête des mères 
d'un jeune écolier appliqué. 


André Geerts rend ici 
hommage à Boule et Bill, 
les personnages de Roba 
à qui il portait une grande 

admiration. 


Photo de classe du jeune 
André Geerts, vers 1965. 


persuader de ne sauter que d’un mur annexe. 
Lorsqu'il entre à l’école primaire, André est 
un garçon timide. Il souffre des moqueries 

de certains petits camarades car il porte des 
lunettes. Touché par un strabisme convergent, 
André est passé entre les mains d’un 
chirurgien quelques mois auparavant, 

mais l'opération n’a pas donné les résultats 
escomptés. Son strabisme n’est pas 
totalement résolu et il ne peut se passer de 
bésicles dans l'immédiat. Les causes de ce 
problème oculaire sont floues. Si André se 
plaisait à raconter que tout cela était dû à 

un coup de pelle reçu durant sa petite enfance 
(un argument scénaristique qu’il utilisera 
d’ailleurs dans l'épisode On opère Gros-Louis), 
une autre hypothèse plus crédible d’un point 
de vue médical et évoquée à l’époque par ses 
parents est que son nerf optique avait été 
attaqué par le virus de la polio. Au fil des 
interviews, Geerts s’amusera à entretenir 

le doute sur l’origine de ce petit défaut. 
Outre les quolibets cruels des gamins de 

son âge qui s’éteindront relativement vite, 

ce problème oculaire aura une répercussion 
beaucoup plus durable sur la vie d'André. 

En effet, le strabisme dont il souffrait ne lui 


permettait pas de voir « en stéréo », sa vision 
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du relief était incomplète et l’obligeait à un 


exercice de synthèse tout à fait personnel 
pour dessiner décors et personnages. C’est la 
raison pour laquelle Geerts n’a jamais voulu 
conduire d'automobile mais seulement des 
motos, moyen de locomotion dont le charme 
mécanique ne le laissait pas insensible. Il n’est 
pas certain que cela ait été moins dangereux 
que la conduite d’un véhicule à quatre roues. 
On remarquera simplement qu’André donnera 
au père de Jojo son goût pour les belles 
cylindrées. Les progrès scientifiques du début 


du XXI° siècle lui auraient permis de corriger 


chirurgicalement ce problème, mais il s’y 
refusait, de peur de perdre sa perception du 
dessin. Par ailleurs, sa pratique assidue du 
tennis était également marquée par un jeu 
court, technique choisie pour compenser son 
manque de sensibilité au relief. Dans le 
dessin, comme dans le sport, Geerts avait 
contourné son défaut oculaire pour en faire 
une singularité. 

À mesure qu’il s’aguerrit dans la lecture 

à l’école, son panthéon de bandes dessinées 
s’élargit. Il comprend des bandes américaines 


telles que « Popeye » de Elzie Crisler Segar, 
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André Geerts et sa sœur Anne. 


Été 1962. 


Carte postale en tirage 
limité à 500 exemplaires, 
publiée en novembre 1985 
pour Télémoustique. 


« La famille Illico » de George McManus, 

« Pim Pam Poum » de Rudolph Dirks ou 

« Mandrake le Magicien » de Lee Falk ; 

et des classiques européens comme « Tintin », 
« Lucky Luke » et « Astérix ». Il raffole des 
aventures du petit Gaulois créé par Goscinny 
et Uderzo, et plus particulièrement de la 
truculence du personnage d’Obélix qu’il imite 
dès qu’il peut en dévorant sauvagement son 


poulet lors de mémorables pique-niques 
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familiaux, où il jette les os rongés soigneu- 
sement par-dessus son épaule, comme le 
célèbre livreur de menhirs tombé dans la 
marmite de potion magique quand il était 
petit. En Obélix, André voit l’incarnation 
d’une vie de rêve, du plaisir absolu et 
gourmand de l'existence à l’abri de tout 
danger. C’est d’ailleurs de la même manière 
qu’il parlera de son enfance comme d’une 
parenthèse enchantée, un état plutôt qu’un 
passage, un moment de sérénité sans début ni 
fin qu’il s’efforcera de restituer dans « Jojo ». 
André Geerts répétait régulièrement qu’il 
était un mélange de Jojo et de Gros-Louis, 
possédant une part de chacun des personnages 
de sa série : un côté placide et gourmand, 

un côté grognon et têtu. André s’amusait 
également à rappeler qu’étant enfant, il était 
tout aussi maniaque que le directeur de l’école 
de Jojo, n’hésitant pas à se réveiller plusieurs 
fois par nuit pour vérifier que ses petites 
pantoufles étaient parfaitement parallèles 

à son lit. Un écho méticuleux à l'excès que 
l'on retrouve dans une planche mémorable 

de l'épisode Chez le directeur, qui paraîtra 


dans Spirou Magaziiiine en 1990. 
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Ainsi que le montre cette rédaction, dès l'adolescence, André Geerts portait un regard très vif sur l'amitié. 


CI-DESSUS 
André dessine au jardin. 
Fin des années 1960. 
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Recherches pour la couverture 
du deuxième album de « Jojo ». 


Une adolescence appliquée 

En 1967, à l’âge de onze ans, André Geerts 
est persuadé qu’un destin de dessinateur 
professionnel l'attend. Pour se donner toutes 
les chances d’atteindre cet objectif, il décide 
de s'installer un véritable atelier. Dans la 
foulée, il occupera l’ancienne pièce du salon. 
Quelques années plus tard, c’est un sous-sol 
de la maison familiale qu’il investira avec 
tout son matériel de dessin. C’est son antre, 
un repaire dont il interdit l’entrée aux autres 
membres de la famille. Depuis ses six ans, 

et sa première angoisse de la page blanche 
ressentie lorsqu'une maîtresse d’école lui 
demanda de dessiner le feuillage d’un arbre, 
André a compris qu’il ne peut dessiner 
convenablement qu’une fois complètement 
concentré sur son travail, dans sa bulle. Il ne 
veut pas se laisser distraire et met tous les 


atouts dans son jeu pour parvenir à son rêve 
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de devenir un auteur de bande dessinée. 

Les années passent, André continue à noircir 
des pages et à lire énormément. Il se nourrit 
toujours des journaux Spirou et Tintin, mais 
d’autres magazines lui passent sous les yeux, 
comme Pilote qui amorce un basculement 
vers un ton plus adolescent et adulte à 
l'approche de mai 68. Le sommaire du journal 
parisien, dont « Astérix » est toujours la 
locomotive, intéresse Geerts mais ne le fait 
pas dévier de la trajectoire qu’il s’est fixée: 
celle de la bande dessinée familiale, proche de 
l'esprit et du style rond du Journal de Spirou, 
qui lui colle à la peau. 

L'adolescent fréquente le collège Saint-Pierre 
d’Uccle, une école à la réputation de discipline 
stricte. Il passe une année en pensionnat qui 
le traumatise tout autant que ses expériences 


en colonie de vacances où il n’est pas très heureux. 


Garçon sympathique et jovial, André n’est 
cependant pas du tout fait pour la vie en 
collectivité. Il faut croire que l’expérience 
laissera des traces dans son imagination, car 
le thème des colonies de vacances figurera 
dans le tout premier récit complet de « Jojo », 
dessiné durant l'été 1984. Le temps de 
quelques ceintures, il s’initie au judo, qui lui 
donnera quelques années plus tard l'inspiration 
du savoureux personnage de La voie de la 
sagesse, professeur d’arts martiaux de Jojo. 
Après trois années passées à étudier le latin 


avec une attention soutenue, André veut 


18 


UG 
OJ 


persuader sa mère de lui permettre de 
changer d’école et d’enfin s'orienter vers 

un établissement où l’art occupe une part 
significative dans le programme. Convaincu 
que les thèmes, versions et déclinaisons 
latines ne l’aideront pas à devenir dessinateur 
professionnel, André se rebelle avec force. 
La discussion est âpre, le jeune homme place 
tout ce qu’il peut dans la balance, jusqu’à la 
menace de ne plus rien faire à l’école, lui qui 
a toujours été un élève brillant et appliqué. 
À la demande de sa mère, Geerts accepte 


de se tourner vers des tests d'orientation 


4 ie | 
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qui lui prédisent une inclination pour. les 
mathématiques ! Le coup est passé près, mais 
c’est bien vers le dessin que le jeune homme 
veut voguer. Face à la détermination d'André, 
Gilberte cède. Son fils peut bifurquer vers 
cette école qui l’attire comme de la limaille 
vers un aimant. 

À l'âge de quinze ans, André Geerts s'inscrit 
à l’école Saint-Luc et rejoint ce véritable 
eldorado des aspirants auteurs de bande 
dessinée en Belgique. Il y fera des rencontres 


essentielles. 
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ARC H:I TE C TU'R E ARTS PLASTIQUES 


INSTITUT SAINT-LUC 


ÉCOLES SUPÉRIEURES du 1* et du 24 DEGRÉ 
ÉCOLES SECONDAIRES SUPÉRIEURES 
E. T. 2.264.013 - CATEG.: ETS 2 - ETS 1 - ETSS - EPSS 


Monsieur et Madame Paul GŒERTS, 1060 Bruxelles, le 23 décembre 1970. 
Moensberg, 19, Tél, He cer. 865.26 


1180 BRUXELLES. 


Madame, Monsieur, 


Au vu des mésultats de votre fils André, le Conseil 
de Classe me charge de vous faire connaître que sa situation ne peut, 
dès à présent, qu'être tenue pour désespérée. Il vous recommande de 
considérer objectivement les conséquences d'un échec aussi accusé et 
estime, dans l'intérêt même de l'élève, que son avenir devrait être 
envisagé selon d'autres perspectives. Il n'apparaît pas, en tout é- 
tat de cause, qu'il puisse maîtriser les conditions d'études applieuéa 
quées dans notre établissement, 


Je vous prie d'agréer, Madame, Monsieur, l'expres- 
sion de mes sentiments distingués. 


Le Préfet, 
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Je DE COCK. 


Saint-Luc, la croisée des chemins 

L'année 1971 est funeste. Le père d'André 
Geerts décède prématurément des suites 
d’une leucémie. Il n’avait que quarante-cinq 
ans. Durant les trois années précédentes, 

la maladie a fait partie du quotidien d'Anne, 
d'André et de leur mère. L'épreuve est bien 
évidemment très difficile à traverser pour de 
jeunes adolescents de quinze et dix-sept ans. 
Et si leur mère s’érige en rempart, Anne et 
André sont très touchés par ces mois de lutte 
contre l’inéluctable. André restera très amer 
par rapport à cette période, au manque de 
présence et de conversation avec son papa. 
Ce père qui adorait dessiner, qui écrivait des 
poésies, qui jouait de l’harmonica.… Des élans 
poétiques dont André avait hérité. 


Lorsqu'il devra imaginer une famille fictionnelle 


pour son héros Jojo, ce n’est certainement 


pas par hasard qu’il choisira de mettre en 
exergue le papa de son personnage de 
papier. Puisque son enfance lui échappe, 

il n’aura de cesse de tenter de raconter 

ce paradis perdu dans ses histoires. En plus 
de cette déchirante disparition paternelle, 
les premiers mois dans la prestigieuse école 
d’art bruxelloise ne sont pas très heureux 
pour André. Confronté à un grand nombre 
de condisciples naturellement plus doués que 
lui pour le dessin ou à des enseignants qui 

ne croient pas en son talent, André souffre. 
S’il considère ne pas posséder un don naturel, 
il a une volonté et une passion inaltérables. 
Le dessin est son mode d’expression naturel, 


son canal et son média. 
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La première année 
d'André à l'institut Saint-Luc 
est compliquée, comme le 
témoigne ce courrier rédigé 
à l'issue de sa première année. 
Son approche du métier 
de dessinateur, pétrie des 
traditions de l’âge d'or, 
le met en porte-à-faux avec 
les enseignants, ce qui 
l'amènera à redoubler. 


CI-DESSUS 
André Geerts, 
au début des années 1970. 


CI-CONTRE 
Bernard Hislaire et André Geerts, 
découvrant le premier disque 
d'Alain Souchon, paru en 1974. 


Fils ANNONÇANT A' SA MERE Son INTATION 
DE DEVENIR DESSINATEUR DE BANDES DESSINÉES . 


(Allégerie dramatique.) 
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Malgré toutes ces embûches, c’est à Saint-Luc 
que Geerts rencontre des amis pour la vie et 
des compagnons d'armes pour son entrée en 
bande dessinée. Hislaire, Darasse, Frank Pé.. 
sont des camarades de classe importants pour 
lui. Sur les bancs de Saint-Luc, on assiste à 
l’éclosion d’une génération qui s'apprête à 
entrer en rang serré au sommaire du Journal 
de Spirou. Dans le rôle du premier de cordée, 
il y a Jean-Marie Brouyère. Une dizaine 
d'années plus âgé qu’André Geerts, Bernard 
Hislaire, Christian Darasse et Frank Pé, 
Brouyère devient à la fois le passeur, 
l’inspirateur graphique et le scénariste pour 
les débuts de la bande dans l'hebdomadaire. 

À cette époque, le Journal de Spirou subit 
des vents contraires. Le paysage de la bande 
dessinée franco-belge est totalement 
chamboulé par les aspirations adultes portées 
par des revues comme Pilote, L'Écho des 
Savanes ou Fluide Glacial. Dans ce contexte, 
la bande dessinée tout public, telle que le 


Journal de Spirou la défend depuis 1938, 
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n’a plus forcément la cote dans les écoles de 


dessin. Parler de son amour pour l’œuvre de 
Franquin à ses professeurs est accueilli au 
minimum avec indifférence, parfois avec 


dédain. Cette situation attriste profondément 


le petit groupe formé par André et ses amis. 


Heureusement, un rayon d’espoir apparaît au 
milieu de la décennie, lorsque Marc Wasterlain 
déboule dans le paysage de la bande dessinée 


belge, tout d’abord dans Tintin, puis au 


sommaire du Journal de Spirou, assumant 


pleinement l'héritage des anciens (lui qui fut 
assistant de Peyo) tout en y insufflant un 4 
regard neuf et un dynamisme salutaire. 

L'auteur de « Monsieur Bonhomme », de « Bob 


Moon et Titania » et de « Docteur Poche », En 1974, après avoir collaboré à plusieurs CI-DESSUS 

de quelques années leur aîné, est un phare fanzines, dont l’unique numéro de Zazou Planche de « Jean La Nuit » 
d'André Geerts, réalisée en 1980. 

pour Geerts et Hislaire. — le luxueux fanzine créé par Bom et Watch 

André boucle son cursus artistique à Saint- où il partageait le sommaire avec Hislaire, EN HAUT, À GAUCHE 

Luc mais accepte de faire plaisir à sa mère, Bosse, Darasse et d’autres -, André Geerts JeanMarie _— e (a droite), 

toujours angoissée à l’idée que son fils a les honneurs d’une première publication 

embrasse véritablement une carrière professionnelle dans le supplément jeunesse 

d'artiste, en présentant des examens pour du grand quotidien belge Le Soir. Il a dix-neuf 

entrer dans une banque. Il ne veut pas ans et touche du doigt son rêve de devenir un 

froisser sa maman, mais ne croit pas un professionnel de la bande dessinée. Sa carrière 


instant à ce destin aussi confortable qu’éloigné est balbutiante, évidemment quelques 


de ses aspirations. difficultés l’attendent au tournant. 
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L'arrivée dans le Journal de Spirou 
et la vie avec Évelyne 
En 1976, André Geerts publie pour la première 


fois dans le Journal de Spirou. Propulsé par la 
saine émulation de la génération Saint-Luc, 
André se glisse dans les pages du journal en 
intégrant la rubrique fourre-tout « L’Apache 
qui rit », sur des scénarios de Jean-Marie 
Brouyère, qui écrit également des textes pour 
son ami Bernard Hislaire (« Coursensac et 
Baladin »). Au sommaire du journal, Geerts 
côtoie Franquin, Peyo, des auteurs qu’il admire 
depuis toujours. C’est un rêve d’enfant qui 
devient réalité. 

Cependant, André a du mal à joindre les deux 
bouts. Sans série régulière, il doit se contenter 
d'histoires courtes, ou de travaux orientés 


commandés par les rédacteurs en chef 


L IVOnT SE MARER -EU 
7 IVONT SE MARER EU 


successifs qui ne voient en lui qu’un 
dessinateur parmi d’autres. André se 
diversifie quelque peu en fournissant des 
dessins au magazine Bonnes Soirées, toujours 
dans le giron des éditions Dupuis, et en 
réalisant quelques travaux publicitaires, 
certes rémunérateurs, mais peu passionnants 
pour un jeune homme qui souhaite avant tout 
raconter des histoires. 

De 1977 à 1978, Geerts anime avec Brouyère 

« La petite chronique vénusienne » qui raconte 
de manière fictionnelle et avec humour le 
quotidien de la rédaction du Journal de Spirou. 
Ils développent ces planches d'animation de 
l'hebdomadaire pendant un an et demi avant 


de refermer le chapitre. 
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PAGE DE GAUCHE 
Illustration originale publiée 
dans le magazine Bonnes 
Soirées en 1984. 


CI-DESSUS 
Faire-part du mariage 
d'Évelyne et André. 


JE VOUPEAS SAVOIR CE QUE 
GASTON FAIT EN VACANCES, 
TRAVAILLE -T-IL Z 


J'ÉSPÈRE QUE 0 PASSES 
PE BONNES VACANCES ET 


CHER SPiROU... 
O 


Extrait de la couverture 
du Journal de Spirou n° 2584 
du 20 octobre 1987, 
réalisée en collaboration 
avec Tome & Janry. 


QUE 0 AS BEAUCOUP 
DE SOLEIL... 


"A PROPOS, 


POURRAIS - TD ME 
CiTER, LES 4500 


En 1978, André Geerts doit accomplir son 
service militaire, une perspective qui le rend 
très malheureux. Hélas, il n’a pas pu être 
réformé, ni devenir objecteur de conscience. 
La vie du régiment et des casernes est une 
expérience atroce pour ce rêveur pacifiste. 

Il traîne son spleen à Siegen en Allemagne, où 
il est affecté. André vit une éclaircie un jour 
de garde en rencontrant un jeune officier qui 
aime la bande dessinée autant que lui et qui 
en plus lit sa « Petite chronique vénusienne ». 
Cet officier n’est autre que Philippe Tome, 
qui quelques années plus tard deviendra 

le scénariste des aventures de « Spirou et 
Fantasio ». André, simple soldat, est en 
chambrée, alors que Philippe, grâce à son 


grade, bénéficie d’une chambre individuelle. 


26 


| Muse 5000 , merci Four ta NN 
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dE POURRAÏS TE CTER LES 4600 
FLEUVES VONT LE BASSIN EST 
SUPÉRIEUR À 4000 KM. 
EN POUTAÏiS -TU ? “ 


Les deux hommes en profiteront pour passer 
de nombreuses soirées à refaire le monde 
autour d’un verre, à parler de bande dessinée, 
avant de pouvoir la pratiquer à nouveau 

à plein temps, une fois leurs obligations 
militaires accomplies. Au long de la décennie 
suivante, tous deux deviendront des figures 
importantes du renouveau du Journal 

de Spirou. 

Repéré comme le dessinateur du régiment, 
Geerts se voit confier des travaux graphiques 
comme la réalisation d’affiches ou l’élaboration 
de cartes typographiques qu’il décide de 
dessiner à main levée! Puisque les lieux 

à représenter sont des points frontières 
quelque peu sensibles en cette période de 
guerre froide, André fait l’objet d’une enquête 
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interne pour s’assurer qu’il n’a pas d’accoin- 
tances avec des militants communistes et qu’il 
est bien recommandable pour cette mission. 
Douce ironie, le résultat de cette enquête 
arrivera sur la table de l'état-major alors que 
le service militaire d'André est terminé. 

À une époque où tous les jeunes de son 
entourage ont une tignasse foisonnante, 
Geerts doit subir une coupe rigoureusement 
courte à la mode militaire. C’est la dégaine 


qu’il arbore bien malgré lui lorsqu'il rencontre 


Évelyne Fontaine, sa future épouse, un jour 
de permission. Les deux jeunes gens font 
connaissance dans la galaxie du Journal de 
Spirou. Le mari de la sœur d’Évelyne n’est 
autre que Dédé, auteur régulier du journal à 
cette période. C’est par son intermédiaire 
qu’André et Évelyne se croisent lors d’une 
petite fête réunissant des dessinateurs et 
leurs proches. Au milieu du cercle des 


auteurs, ils vont tomber amoureux. 
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Première planche de la 
« Petite chronique vénusienne » 
que Geerts dessinait sur scénario 
de Jean-Marie Brouyère. 
Publiée le 4 août 1977 dans 
le Journal de Spirou n° 2051. 


La jeune femme a déjà été mariée, elle est 

la maman d’un petit garçon de neuf ans, 
Christophe, avec lequel André va nouer 

une relation forte. 

En 1979, André quitte sa maison d'enfance 
pour rejoindre Évelyne, installée à Uccle, 

au cœur du quartier commerçant de la 
Bascule, en bordure du bois de la Cambre. 
Son emménagement est tout un poème, 
reflétant bien son tempérament lunaire. 

Un beau matin, il débarque chez Évelyne 
avec une petite valise, quelques affaires et 
s’installe, Il lui faut dix jours et la suggestion 
appuyée de sa compagne pour penser à 
prévenir sa mère qu’il déménage ! Quelques 
semaines plus tard, André aménage chez 
Évelyne sa planche à dessin, sa platine et 

les grands baffles qu’il a lui-même construits. 
Puisque son atelier, sa bulle essentielle de 
création, est désormais déplacé, le déména- 
gement est terminé: une nouvelle vie 
commence. 

Évelyne devient de fait sa première lectrice 
et lui souffle ponctuellement quelques idées 
de scénario. Plus tard, André fera d’elle une 
source d'inspiration manifeste, comme dans 
l'épisode On opère Gros-Louis, où André la 
mettra en scène dans le rôle de Josette (son 
deuxième prénom), la petite fille qui donnera 
le coup de pelle déclenchant la mésaventure 
de Gros-Louis. Dans ce même album, Geerts 
utilisera une des photos d'enfance d'Évelyne 
en page titre pour illustrer la passion pour les 
modèles réduits et maisons de poupées de son 


alter ego de papier. 


En 1981, André propose les aventures du 
commissaire Martin à la rédaction du Journal 
de Spirou, désormais dirigée par Alain De 
Kuyssche. Geerts a vingt-cinq ans et fonde de 
grands espoirs dans ce personnage qui révèle 
chez lui une poésie qui colle bien avec celle 
que ses camarades dessinateurs — Wasterlain 
et Hislaire en tête — insufflent dans les pages 
d’un journal qui, au long des années 1970, en 

a parfois manqué. Avec « Le commissaire 
Martin », pour la première fois de sa jeune 
carrière, Geerts peut développer un scénario 
au long cours. Il imagine donc un policier 

au sourire contagieux opposé à un vilain 
mystérieux et machiavélique. Paradoxalement, 
il lui a donné les traits et la physionomie de 
Thierry Martens, précédent rédacteur en chef 
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PAGE DE GAUCHE 
Illustration parue 
dans le quotidien belge 
La Dernière Heure 
le 20 juillet 1991. 


CI-DESSUS 
Édition tardive des aventures 
du commissaire Martin (1995). 


PAGE DE DROITE, EN HAUT 
Illustration originale, 
publiée en noir et blanc dans 
Gens de la lune, le premier 
album d'André Geerts, 
édité par Yves Schlirf 
en 1981. 


du Journal de Spirou, connu pour la franchise 
de ses propos. Geerts semblait avoir vu en lui, 
sous des airs plutôt rudes, une tendresse 
enfouie. 

Revisitant ainsi l'éternel affrontement du bien 
et du mal, André Geerts pose les jalons d’un 
style qui fera mouche plus tard. Certes, l'essai 
est imparfait, certaines planches sont un peu 
surchargées, certains personnages sont 
irréguliers, mais Geerts apprend son métier 
sous les yeux des lecteurs et ses sujets de 
prédilection sont déjà présents: enfance, 
école, amitié, rondeur et cruauté. Si l’on relit 
attentivement cette mini-série, certains 
personnages de « Jojo » sont déjà en germe, 


comme Grumeau, un inspecteur rondouillard 
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prénommé Louis que l’on découvrira enfant ; 
comme la mère du même Grumeau dont 

le physique et la silhouette préfigurent 

le personnage de Mamy, même si la première 
est plus renfrognée. S'il fera long feu et ne 
sera publié en album que quinze ans plus tard 
dans un tirage confidentiel, « Le commissaire 
Martin » est une étape essentielle dans 

le parcours d'André Geerts. Un jalon sur 

le chemin de son équilibre artistique, qui 
arrivera deux ans plus tard. 

En 1981 toujours, Yves Schlirf, un jeune 
libraire qui deviendra bientôt une référence 

à Bruxelles et un éditeur à succès chez 
Dargaud, Kana et Blake & Mortimer, publie 
le premier livre d'André Geerts. Schlirf est 
passionné par la bande dessinée depuis 
toujours. Il a passé ses jeunes années à sonner 
aux portes des dessinateurs de Bruxelles et 

— de son propre aveu — à leur casser les pieds ! 
Maurice Tillieux, le créateur de « Gil Jourdan », 
a pris en sympathie ce jeune fan insatiable 
qu’il présente volontiers à ses collègues 
dessinateurs, éclatant de rire à la pronon- 
ciation de ce nom de famille peu courant. 
Chemin faisant, Yves Schlirf s’est lié d'amitié 
avec bon nombre d’entre eux, dont 
Wasterlain, Vicq et Brouyère. C’est à ce 
dernier qu’il doit sa rencontre avec Geerts et 
Hislaire. Au tournant des années 1970, Schlirf 
ouvre sa première librairie, « Schlirf Book », 
chaussée de Vleurgat, à proximité de la place 
Flagey à Ixelles. C’est Bosse qui se charge de 
la réalisation de la première carte de visite de 
l'enseigne. Quelques mois plus tard, il lance 
une seconde librairie dans l'enceinte de 
l'Université libre de Bruxelles. Il la baptise 

« Bidouille », en hommage au personnage de 
Bernard Hislaire. De fil en aiguille, Yves veut 
ajouter à son expérience de libraire une 
expérience éditoriale. Il fonde son label 
Crocodile Édition et publie, en 1980, un 


premier album: « Bob Moon et Titania » 


de Marc Wasterlain, dont les planches sont 
parues en feuilleton dans Tintin. Un an plus 
tard, Crocodile Édition fait paraître un nouvel 
ouvrage. Schlirf a obtenu un mécénat de la 
part du club Fifty One, une association 
philanthropique, et ce soutien inattendu 
permet la mise en route de l'édition du 
premier livre d'André Geerts. Le délicat 
recueil de dessins au titre poétique Gens de 
la lune est tiré à 500 exemplaires. Le livre 
est marqué du sceau de l'enthousiasme. 
Malgré son tirage restreint et sa fabrication 
fragile, Gens de la lune se forge une 
réputation de bel herbier à dessins. Dans sa 
préface, Bernard Hislaire cerne son ami avec 
des mots élogieux : « Geerts a le vague à 
l'homme. 

Il n’est pas encore une star, mais vous offre 


la lune! » 
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Un joli bouche-trou nommé Jojo 

En 1983, après six ans de présence régulière 
dans le Journal de Spirou, André Geerts 
reçoit la chance de sa vie, mais personne ne 
peut l’imaginer alors. Lorsqu'un annonceur 
fait faux bond en dernière minute, un trou 
d’un quart de page se libère dans le journal. 
Le rédacteur en chef Philippe Vandooren, 
qui a succédé à Alain De Kuyssche, propose 
à André de le remplir, en lui précisant bien 
qu’il s’agit d’un dépannage et qu’il n’y aura 
pas de suite. 

Vandooren, auparavant éditeur chez 
Marabout, journaliste, écrivain et nègre 
d'Henri Vernes — pour qui il écrira en fantôme 
plusieurs « Bob Morane » -, est plutôt versé 
vers la bande dessinée adulte d’action et 
d'aventures qui fleurit sous son règne dans 
les pages du journal. Il ira jusqu’à prépublier 
des modèles du genre tels que « XIII » ou 

« Blueberry ». L'écart est assez grand entre 
le penchant de Vandooren pour cette bande 
dessinée musclée et l'ambition de Geerts 

de s'inscrire dans la tradition plus ronde du 
Journal de Spirou des années 1950, qui lui 
collera une étiquette d'auteur rétro et 


nostalgique. Le quiproquo sur la nostalgie 


dépassera d’ailleurs largement cette relation 
rédacteur en chef/auteur. Pendant plusieurs 
années, le travail de Geerts sera vu par les 
éditeurs, auteurs et lecteurs à travers le 
prisme du charme ancien et de la patine. 

Il faudra plusieurs albums pour que ce 
sentiment s’estompe à mesure que Geerts 
élargira l'univers de son personnage. Peu 
convaincu par les planches du « Commissaire 
Martin », Philippe Vandooren interrompt 
l'expérience. Il voit en Geerts un habile 
disciple de Sempé et le verrait bien creuser 
ce sillon. Le rédacteur en chef lui suggère de 
se frotter à l’exercice du dessin d’humour 

en pleine page, le format de prédilection 

de Sempé. C’est ainsi que naît la rubrique 


« Bonjour, monde cruel ! ». 
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PAGE DE GAUCHE 
Recherche pour la couverture 
du 3° album de « Jojo ». 


CI-DESSUS 
Couverture de 
Bonjour, monde cruel !, 
le deuxième livre 
d'André Geerts, 
publié par Dupuis en 1985. 


Illustration issue 
de Bonjour, monde cruel !. 


Admirateur de Sempé et de Goscinny, dont 

il adore « Le Petit Nicolas », André n’est 
cependant pas tout à fait à l’aise avec le format 
dans lequel son rédacteur en chef lui demande 
de travailler. Peu expérimenté en dessin 
d'humour, même s’il raffole de maîtres en 

la matière comme Quino, Geerts s’essaie 

à l'exercice en se disant que sa personnalité 
finira bien par remonter à la surface et 

à s'affranchir de l'ombre imposante de Jean- 
Jacques Sempé. Geerts prend du plaisir à 
dessiner ses illustrations du « Monde cruel », 
mais certains doutes l’assaillent quand il réalise 
qu’il s'éloigne du format de la bande dessinée. 
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Pour autant, il est heureux de la confiance de 
Vandooren, qui est également l’auteur d’un 
livre de référence d'entretiens avec Franquin 
et Jijé: Comment on devient créateur de 
bandes dessinées. Comme la majorité des 
auteurs de sa génération, André Geerts a lu 
et relu ce petit guide jusqu’à ce que son 
exemplaire soit en lambeaux. Même si leurs 
approches de la bande dessinée sont éloignées, 
les deux hommes se respectent et s’apprécient. 
En 1983, Philippe Vandooren lui remet le pied 
à l’étrier en lui commandant des demi-planches 
de bande dessinée qui lui serviront à boucher 
les trous de la mise en pages. Geerts embraie 
et dessine un quart de page de quatre cases, 
avec un petit garçon à l'allure gavroche, la 
casquette de travers. Sciemment, il s'inscrit 
dans la filiation de « Boule et Bill », bande 
familiale de référence dans le Journal de 
Spirou, et de « Dennis la Malice » de 
l'Américain Hank Ketcham, qu’il aime depuis 
toujours. De Roba, Geerts disait qu’il était un 
dessinateur et un illustrateur extraordinaire, 
touchant à la perfection dans la composition 
du dessin, derrière une apparente simplicité. 
Après les personnages adultes du 

« Commissaire Martin », Geerts décide de 
mettre des enfants au centre de ce qui va 
devenir sa nouvelle série. Rien n’est 
prémédité, car « Jojo » va se construire 


dans la dynamique hebdomadaire, par 


improvisations, couche après couche. 

De la même manière, André Geerts glissera 
bon nombre d'éléments de son histoire 
personnelle, au point de déclarer qu’au fil du 
temps, la série lui en apprendra au moins 
autant sur son personnage principal que 

sur lui-même. Alors qu’il n'avait jamais eu 
l'ambition de créer une série autobiographique, 
l'exercice s’imposera à lui au fil de 
réminiscences d’anecdotes autour desquelles 
il brodera de nombreux épisodes. 

Dans le Journal de Spirou, semaine après 
semaine, l'univers de « Jojo » prend de 
l'épaisseur. Visiblement, Geerts est à la 
recherche du bon format, de la bonne 
technique, alternant les demi-planches 
verticales, horizontales, les illustrations, 

la couleur directe ou le sépia.… Jusqu’à 

La colonie, le premier récit complet, où il semble 
avoir trouvé le juste rythme. De la même 
manière, il cherche le meilleur environnement 
à son personnage, qui passe du minimalisme 
d’une cage d'escalier au cadre champêtre 
d’un village où il va s'installer durablement. 
Page après page, les lecteurs assistent 

à la gestation de ce nouveau personnage 
qu’ils suivront vingt-sept ans dans leur 
hebdomadaire. Avec ténacité, André amasse 
les planches et finit par déjouer le pronostic 
de son rédacteur en chef qui lui avait promis 
que les quarts de page « Jojo » seraient sans 


lendemain et ne connaîtraient pas d'albums. 


OK. 
Si ÇA PEUT 
VOUS FAIRE 
PLAISIR. 


NOUVEAU | 
DONITO SE JETTE 
À L'EAU 
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Dessin d’une carte de vœux 
à l'intention de la rédaction 
du Journal de Spirou. 
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Dessin d’une carte de vœux 
à l'intention de la rédaction 
du Journal de Spirou. 


En 1984, La colonie, la première histoire 
complète de « Jojo », est dessinée. Si elle ne 
compte que six modestes pages, elle constitue 
un moment charnière dans le développement 
de la série. Quelques semaines auparavant, 
comme une amorce, André Geerts a connu 
pour la première fois les honneurs de la 
couverture de l'hebdomadaire avec ses 
personnages, six mois après leur apparition 
dans le journal. Quatre semaines après, 
Geerts livre une deuxième histoire, La grande 
école, qui ancre « Jojo » dans l'univers 
villageois qu’il ne quittera plus. 

En 1985, à l’âge de trente ans, André voit 
paraître son premier album aux éditions 
Dupuis : un recueil de dessins d'humour tirés 
de sa série « Bonjour, monde cruel ! ». 

Geerts est heureux de cet accomplissement 
et continuera à pratiquer ponctuellement le 
dessin d'humour à la manière de Sempé, mais 
il est déjà passé à autre chose avec la création 
de «Jojo ». D'ailleurs, André continue à nourrir 
son univers avec envie, il improvise, trouve 
ses marques, module son dessin et sa mise 

en couleur, pose son univers et développe 

ses personnages. À tel point qu’en quelques 
mois de présence épisodique de « Jojo » 

dans le journal, il a trouvé son ton et, 


surtout !, la matière pour remplir des albums. 


Outre ce temps de gestation inhérent à sa 
méthode de travail, la politique éditoriale des 
éditions Dupuis à cette époque, d’accumuler le 
matériau pour trois livres avant de lancer une 
série, explique qu’il faudra attendre 1987 pour 
découvrir le premier album de « Jojo » en 
librairie. Pour entrer dans le format éditorial 
classique du catalogue de Marcinelle (soit 

44 pages) et par souci de cohérence graphique, 
ce premier volume ne reprendra que les 
histoires courtes, et non les gags des premiers 
mois, dont le style et la mise en couleur 
différaient énormément. 

Le premier tome de «Jojo » sera donc 

un assemblage d’histoires courtes. André 
l’'appellera Le temps des copains, comme 

une métaphore de ce qu’il vivait avec ses amis 
de la génération Saint-Luc. Mais tout ceci est 


une autre histoire, dont nous reparlerons… 


MORGAN DI SALVIA 


Après avoir mené des études en histoire 
contemporaine à l’université de Louvain, 
Morgan Di Salvia a décidé de se consacrer 
à la bande dessinée. || y fait ses premiers 
pas auprès d'Yves Schlirf dans sa célèbre 
librairie Schlirf Book, à Bruxelles, avant de 
diversifier son activité dans le journalisme, 
l'organisation de festivals ou l'écriture. 
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LE TEMPS DES COPAINS 


Le temps des copains est paru en novembre 1987. 
La version proposée ici est enrichie des planches restées inédites 
publiées dans le Journal de Spirou entre le 27 octobre 1983 et le 6 octobre 1987. 


Tous les dessins originaux n’ayant pas été retrouvés, 
certaines planches sont publiées en fac-similé de leur parution dans le journal. 
Malgré tous nos soins, la page n° 6 n’a pas été retrouvée. 
A-t-elle été publiée ? A-t-elle seulement existé ? 
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48 Journal de Spirou n° 2391 e 9 février 1984 


ANNEC PEUX BOUT PE BOIS, 
TUJOUER PES 
Fee E2 Mi ENTERS/ETON 


RU el ade 


F4 
1e 
À 
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SOD ne Gerets. 
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QILEN ÆLAPLANE / 


ra 
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LES FILLES, QUAND CA | MT more rare, 
SE BAT, CA PO PUF RER LES 
LOS FAIRE MAL. | 


CHENEUX 


ET PINCER EN 
TODRNAN ./ 


AT ñ s 
RES ES CAR | 
LA PISPUTE. | 
ON EST BIEN MIEUX | 


£ (| 


sa. 


ACXD _&ecers, 
AB Si QUOI VAS -O ALLEZ 
C'EST ELLE Qui L'ADGA ‘ 
VOULU / 


! HAN ZHEN ZZZ, 
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| Raxee 


TE NEA CE 
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T'ENCORE UNE 
EE GRENOUILLE … 


sq 0 go em 
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LÈGILE nel 
Er = &S GAOIR 


GiGNIFIE TOUES 
CES INGCRIPIONS Z/. 
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| JOUO,GA SUFFIT | 


JE NE VEUX FAS LE 


| BAVOIR OÙ TON 
| COPAN PAGSERA 
VACANCES / 


GES 
NOUS, ON PIC LA 
| COLON ET 
LA COLON 


Au 2,, 
BON,BEN, 
SAUT. 

À Né w 
MOIS, ALORS... 


La colonie 


ON VIEUX 
Era L'EST 


QU'EST- mr 


QUE dE 
DENENIR, Mi, 
à Tourser 27, 
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C'EST TUUQURS LA MÊME CHOSE AVEC = EN OUT CAS , &1 JAMAIS IL A 


CES COLONIES ! IL 4 A UYOURS UN j LE MALHEUR DE S'EN FENTE 
VOYOU QUI DOIT EMBÉER LES AURES c AU PLUS PET PU GROUPE ../ 


CO 
et | SON FA 


2/2 J'AURAG 

JAMAIS PENSE QUE ”. 

LE PLUS PETIT DU | Li 
( € 


ROUFE , CA ï 
oùarr Etre Moi lle 


GE Gi Brio à; ne 


que Br ve douvunr pin Choses que Lu ne COM Les 
Pape Gé Combe 


HÉSÉ IMDAME!, 
V'EST-CE QUE CEST? | 
(EST PAS A MOI ÇA ! 
C'EST FAS À MOI /, 


2 


| 


Ë 


FOURQUOI A-T-ON VOULU 
ME FAIRE MANGER ŒE REFUSER UN AUSSI 
HORRIBLE VEILLE DÉACIRUE NUE PÉLES 


ARANE À L'OMELEME 7. h! À LA CRÈME PASS! 


C'EST LA FÆMIÈRE 
FOIS QUE J'EN VOIS UN 
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ALLONS ,ALLONS | l DEeour Tour 
LE MONDE ! 
LA DETTE EST NE / FA 


AUJOURD'HUI, NOUS ALLONS 

| VISITER LE SE ARCHÉOLOGIQUE 
DE KER - SOZON. 

EN ROUTE ! 


CEST UN SRE UNIQUE AU MONDE, QUIL FAUT 
AVOIR AU! JE ENS À Œ QU'ILS 
CONSERVENT UN SOUVENIR CRAIGINAL 
DE LEURS VACANCES À LA COLONIE /.. 


MOCH LACOLONIE, 5 QU'EST-CE QU'ILS 
cerde NOEL De CABLE ;, ALLEZ, SÈCHE TES Le. SONT ADORABLES, 
ON S'EMBETE, LÉ LARMES, « AA, C'EST 5 VAR UE CE QU 
LORO\R EA7 PAS BON, FIN | _} a SONT ACORABLES 
EX PUIS VOUS ÊTES UNE _ | * ai 
GROSSE MOCHE SORCIÈRE { 

EX PERSONNE NE M'AIME / 
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MES ENFANT, POUR CE: 
PERNIER JOUR À LA COLONIE, 
ON À DÉCIPÉ … 


LOUIS ET JOUO, VOUS ALLEZ 
RAMASSER PU BOIS MORT. 
NOUS, ON VA PRÉPARER 
LA PEUME FÊTE 


% À Re 


TÙ CROIS 


HÉ OUt /, C'EST VRAI QUIL LEUR 
PASSE PARFOIS PE PRÔLES 

DE CHOSES FAR LATÉTE, AUX 

GOSSES, À CET ÂGE LA. 

MAIS LES CHOUETTE SODVENIRS, 

EST-CÉ QUE ŒN EST PAS 


60 


d ri 
USTEMEN ÇA Zu 


TÙ COMPRENDS, LES GOSSES)| | 
CET AGELA ,ON SAN PAS | 
AOUJOLRS TRÈS BIEN CE 
QUI PEUT LEUR PASSER FAR) 
LA TETE … | 
MAIS LA TU VOS, AVEC | 


UN FEU CE CM LE suc || ASE 
SÜRE QU'ILS AURONT Qi) 
UN CHOUETE SOUVENIR D 


LEURS VACANCES 


Tv eAiS Quoi Z 
PUBQU’IL EST MORT, 
CN VA L'EVMERRER :/ 


La grande école 


PTS EI ESS 


EXACTEMENT COMME DE MON TEMPS 
LA MÊME COTE, SUR LES PENTS 


< 


1 ALORS , ON REGARAIT LE PAPA TRÈS FORT DANS LES DEUX, ET 
ON PENSAIT TRÈS FORT AUSSI! , ALORS , DANS NOTRE FETE TÊTE 
D'ENFANT, ON SIMAGINAIT, BANG TROP d CROIRE, QUE LE PAFA ALLAIT 
TOUT COMPRENDRE : C'AUEZ ,MENS, ÆiT BONHOMME C'ÉTAIT DNE El 
MAUVAISE BLAGUE ,ON RENRRE A LA MAISON ,ON ROLRNE JOUER POUR DoyOUeS 
D 


TS LCR PA LE] HE 4 2 1 
NE  * RER TEE"  b 7. VE 


| Le | Mie ; 

Débat ee ere en | ALEXANDRE CRU CHON - MÉLANIE GIBIER - QUENTIN 
M REARD POUL LE PREMIER | LEMANCHE - LAURE LUNE - ARNAUD RENTIERS — 
gl tour / | JOSEME RAGOÛT-J000 SEMAINE - VAN Z I X 


D RARES 


5 D | 
( . PREMIÈRE ANNÉE PRÉPARAGIRE , CLASSE DE 


We À 
Lo 7 rl 
CCD ASS 
= 


VOILA , VOUS SEREZ ENSEMBLE TOUTAU 
LONG DE L'ANNÉE SCOLAIRE . 


à 
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NON,NON ! GA N'IRA L'ALPHABET Z 
PAS COMME ÇA ., ! JE CONNAG ! 
JE CONNAIS / 


VAN ZIX., 
ZIX AC UN 'X, . 


VE VAS VOUS 
PLACEZ FAR ORDRE 
APHABETIQUE . 


MAINTENANT, UNE | RE 


ee | cour) 
Péctace, où || PEFOUT; 
UN ROFESSEU, O 

N'IMDRIE QUEL- 

ADULE ENMRE DANS | 1 


BZZZZ Ati 
PAATA BL2T ps 


\ 


1 


NON ,NON, Es 
LA CLAGGE : VOUS RESTEZ A6 | DNS 
VOUS LENEZ ! co ML * . = 


1 EHgenZ/on Ne vous 
HE À MS Arras À | 
VOUS LENER Z1Z 
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“IL FAUDRA AUSSI 
BIEN TRAVAILLER ! 


| VOUS VERREZ MES | .. ON VA BIEN | 
ENFANS, Si CHACUN w | | 5; ] 
qe Aa | S'AMUSER ENGEMBLE !| 
VOLONTÉ … | 

Nu 


D) 
Le 
A | 


Aie) 


ee sm 


CÉÉE 


R 


AUl ET GA CEST 
LA GONKERIE 
QU INDIQUE 
L'HEURE DE LA 


CES PENTS ÊTES QUI LEUR APPRENDRE 
FERONT LA SOCIÉTÉ DE 2 

DEMAIN, Cesrvous,ceenr | LA 6 CONNAÏTRE …. 
MOI, QUI LES L AÉFPARONS | 


À S'APPRÉCIER C'EST LEUR APPRENTISSAGE DE LA 
MURVELLEMENT ! VIE QUI COMMENCÉ, DES MAINTENANT, 
ZZ E ICI, A' LA ” GRANPE ÉCOLE , / 
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Le chou farci 


DÉTACHER DEÉLICATEMENT LES 

FEUILLES EN COUPANT LA FARNE 

DURE, RÉSERVER LES PLUS 

GRANDES (Ë UNE COUZAINE ) 

POUR RECONSNTUER LE 
CHOU FARCI 


PRENDRE UN BEAU GROS CHOU 


e! 


pe 
LIL 


FAIRE BLANCHIR LES FEUILLES ET COUPER EN LARDONS X 


LE CŒUR DU CHOU DANS DE TRANCHES DE LARD FUME, LES 
L'EAU BOUILLANE SALÉE , FAIRE SAUTER À LA POËLE. 


Z-LES 2 DÉGLACER AVEC QUELQUES 
“ GOUTTES PE VINAIGRE . 
CLIRE LA VANDE HACHÉE (2509) 
AVEC ONRÆ ET GEL 


LA FARCE : MÉLANGER DANS UN RECONSTUTON OÙ CHOL ; 
SAADIER LES INGRÉDIENTS GUR LATABLE (BIEN AZORÆE), 
SUIVANTE : ÉTALER EN ROND LES GRANDES 
- CHOU HACHÉ FEUILLES DU CHOU EN LES 
_- 1003 DE RIZ PRÉCUIT., FAISANT SE CHEVAUCHER . 
_ 1003 DE PARMESAN RÂPÉ PMACER LA FAR ENÉOULE AU 
- LA VIANDE HACHÉE ET LES CENTRE. LA REGURIR AVEC LES 
LARDONS DERNIÈRES FEUILLES DE CHOU . 
_ 1009 DE MIE DE FAN 
ÉCRASÉE DANS DULAH 
_ PEUX ŒUFS ENNERS 
- 1009 DE FE FOIS 
(EN CONGERNE) 


DÉFUSER LE CHOU DANS UNE ÉGOURER LE CHOU. LE DÉCOUPER EN QUARTIERS . 
CASSERCLE. COURIR PE en 
BOUILLON DE VIANDE .LAISSE R é é dis EPST FE 


CURE TRENTE MINUMES , + de 
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Un dimanche au bistrot 


C'EST GRNE! LES GEN 
ACHÉTENT DE MOINS EN MONS 
À LA PAMSSERIE | LACRISE/ 


[MA CEST PAL. ON PI 

$ OUDOURS !: LES PLOMBIERS,. 
MAS MÊME POUR UN 

| PLOMBIER, 
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Wolfgang Amadeus Jojo 


….. SANS UNE FAUSSE NOME ! 
UN CONCER1O PE MOZART, 
SANS UNE FAUSSE NOTE ! 
A' SIX ANS ! JE NE VEUX 
PAS DE GA DANS MA 
SÉRIE, MOI / COMBIEN 
DE FOIS DEVRA UE LE 

ns RÉPÉTER Ÿ JE VEUX PES 
PEMTS ENFANTS NORMAUX, 
MOI, FAS DES FENTS 
ANGES SAVANTS / 


QUAND JE PENSE QUE, LE FALVRE 
GOSSE , VOUS LUI AVEZ MÊME JAMAIS 
FAIT UNE MÈRE // MAS GA,ÇA VOS 
TROUVEZ ÇA NORMAL nr 


\ ) 
NS 


AN 


SN: 
D 


> 


74 1 
1 


Mi \ 
GERA UN MUSICIEN FROPIGE 


MAIS APRÈS GA, C'EST OUT HEIN, 
TE 


VA MONCŒUR, 
VAUOLER VA! 


= 


QU'EST-CE QUE 
J'ENTENPS Z/Z 


A 
ZUT!LE / 
DESSINATEUR /.. 
CELUI-LA' ../ 
NOR SN. ENN 
COLE 


me. I A 


=: 
dET POURQUOI JE SERAIS PAS LE FÈRÆ 
F D'UN PET GÉNIE ,MOIZ POURQUOI EST-CE 


QUE LES AUTRES GOSSES, DANS LES 
AUTRES SÉRIES, ILS PEUVENT ,ET PAS Jo? 
DÉdA' QU ON N’EST PAS TOUJOURS TRÈS 


REMARQUER / 


BIEN DESSINÉS ,JE FERAI 
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La visite médicale 


LEP Do C7 € 
ST € 


À ccsr ÉCOLE, 
| AUJOURD'HUI ; 


SEX 


MA 


PR 


5 
o) 


CE, ’. 
y) o( DCS Z 


GA VAFAG, MON 
PET CHOU Z 


Er ee Ur pe NN 
MON PAUVRE CHÉRI ,1U VAS RESTER ICI, BIEN 
AU CHAUD. UE FERAI UN MOT, 
LE TOUTE FAÇON, C'EST PAS TRÈS GRAVE, 
IL d AVAIS QUAND MÊME VISE MÉDICALE, 
AUJOURD'HUI. 


= 7 


MAPEMOISELLE 
L'INSAICE …  |lo 


4, MON FEAT- FILS N’A 

PAS PU SE PRENDRE TU NE VEUX PAS QUE JE PRENNE 

A'L'ÉCOLE HIER PRE [ TA TEMPÉRAURE Z …… ALLEZ, QUOI 
QUIL AEU  EUH w y EX Pie ,JE REGARPERAI DANS MON DICTIONNAIRE MÉDICAL 


TIC 


MÉDICALE , 
C'EST GÉNIAL : 
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ALLEZ HOP! ON VA SE DÉSHABILLER 

DANS LES CABINES. 

ON GARDE, SON SUP ET ON 
NE ARAINE PAS |! 


68 


JE VOUS 
PRÉVIENS : 


SITUN'ES PAS CAGE, LE 
DOCTEUR VA FAIRE UNE 
PIQÜRE DANS TA TÊTE. 
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| 
1 


LS “ui } | 
Pit 


7 à 
CL 
‘). #88 


ALLONS,UN PEU 


7 AT 


iON, 


D 
MON GARÇON, 


1OI. QU'EST-CE QUE 
TÙ US 1ciZ 


CEGT LA FE 
O BIEN ÉLEVÉE. 


Il 


70 


| 


MAIRIE 


VEUNE HOMME , Si VOUS NE 
FAMES FAS PREUVE DE 
MEILLEURE VOLONÉ , VE 
ME VERRAI DANS 
L'OBLIGATION PÆ VOUS 
ENFERMER QUELQUES 
HEURES PANS UN RÉDUIT 
TOUT NOIR, AVEC PES 
ARAIGNÉES. VOUS FEREZ 
MONS LE FER, ET FLUS 
TARP, VOUS ME REMERCIÉREZ . 


MA PTE FILLE, Si TL N'ES 

PAS PLUS GENTILLE, JE VAIS 

AMOR BEAUCOUP DÉ PEINE, 
Er JE VAIS PLEURER, 


ss 


PAMENTION, 


MAINTENANT, 


Q 
: 
é 


| 


71 


ECOUTEZ, 
NOUS ALLONS PASSER CHEZ MAPEMOISELLE, ILS 
ÎLE DOCTEUR QUI VA VOUS MONT TOUS L'AIR 
EXAMINER. EN PARFANE 
SANTÉ... ET, HEU…. 
J'A UN RENDEZ-VOUS 
IMPORTANT... EUH 


MSA ET: 


SUNANT 
EST ARRNÉ , 
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Sage comme une image 


NCORE À VOUS CHAMAILLER / 
ae VOUS NE POUNEZ PORC » 1 
VAMAIS ÊTRE GAGES , ALORS £1 


MAMD AIMERAN TELLEMENT VOIR 
DEUX PENTS ENFANTS BIEN SAGES . 
MAMU EST VIEILLE ET VOUPRAIT 
AVOIR UN BON SOUNENIR A' EMPORER 
AU CIEL . 


EE | 
] a TE G 
UE SUIS MÊME vi 
PLUS SAGE, À 


RTE 
on 
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ées | 


VOILA' 


G 
ê 
Ë 
qi 
Ë 
Ki 
$ 
ke 
3 


ALORS, CHOSE PROMISE, CHOSE DLE : 
DEUX BEAUX ALBUMS DE BANDES DESSIN 


LS 


= 


| 


4 


> 


7 


À 
y 


ISERE IS 
ÉRRÉRSS 


EUSRSSRESES Lyp.\S 


TITI 
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à QE 
6 { 
AN NT 
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Le bonheur 


BONSOIR / LE BEAU 
TEMPS, CEST NI / 
EN EFFET, UNE ZONE 
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Prince 


TLS à AVAIENT PENGÉ BIEN DES 
FOIS , RÉPOUTANT LE MOMENT 
OÙ LA QUESTION SURGIEAIT . 


ILS S'ÉTNENT CONCERNÉS , PUIS,UN YOUR ,FATIGUES, ILS 
ÉLABORANT LES RÉPONSES AVAIENT, FOUR UN INSTANT, 
UUSQUE PARFOIS 1RÈS TARP OUBLIÉ LA QUESTION, ET LEUR 
DANS LA NUIT, A’ LA FURSUE ESPRIT VAGABONDAIT AILLEURS . 


3 : LA QUESTION , ALORS, SAUTA 
L'ARGENT PÉFNITE RE 


PAFA MM 
FEUX AVOI 


JE 
(2 
!_ UN CHIEN Z 


RS = 

EH 1 UN CHIENZ 4 ET QUI MAIS CEST MOI QUI LE 
EST SORMPAI FOUR SON API 

CEST GUI LE SORÛ En p Pas + 

RAMASSERA SE Ge or NETOIERAI 
UI NEFOIERA SES 15, 

si ES \, - VE L'AFPELLERAI 

FRINCE . 


/ a 
RE — 1] |] 
je 


a ——— 


BONJOUR, MONSIEUR, 
UN CHIEN, S'IL. 
VOUS PLAIT / 


"/S/: 


CRTC € 


24 


= 
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u IL EST TRÈS GENTIL, IL 
S'APPALE PRINCE , 
Oui, OUI, VOUS FOUNEZ LE 
CARESSER «1 


Cr 
: 


Ve 


ASENDE-MOLLA : | 
ACHETER UN TRUC HA 
POUR PRINCE. “4 


Ô 
C3 
à 


Ja 
Ë 


| | 
r 


C'EST LUN CHIEN u AE LERAIS D'ACCORD 
/ | exCErPoNNELLEMENT | FOUR QUIL FASSE DU 
«ei INTELLIGENT J Cini Zn 
JE POIS DIRE QUE. MON 
CHIEN EST TRÈS BEAU « 


BOOT CITITITI 


5 
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(A 


TV BIEN le 


MA VEUX 


NE) 


1 
A RAA (| Ÿ 

È 
ES | 


< 
&. 
Le 

nt 
_ 

2 

2 
4 


ê 


See 


[TE 
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MONSIEUR JOUO, APRÈS DEUX 
FILMS SEULEMENT, FRAINCE EST 


MONSIEVR, VOUS POUVEZ 
VOTRE SALE ARGENT / 


SNL IE 
É C: 


DÉVENY UNE VEDÉTE MONDIALE 
UE VOUS LE RACHÈTE POUR 
UN ARBILLIARD LE DOLLARS / 


Ml LU VAS M'ATAQUER ET LE 


Ÿ 
YAIS ME LAISSER po * ne se ms 
EX ON VA VOIR COMMEN MAI ; 

PRINCE VA RÉAGIR / l M DANGEREUX /CEST 


é = - £ 
A PTE 2 Æ s = | 

“ ENT ‘ VAS 

OUGHOUTU/ JE | ourçA À CAUSE in 

MON LACET / TO VOS QUE | OS GE J'AUN NA DE ON BÊTE CHIEN! [R | 
C'ÉTAIT PONGEREUX / TE } } F5 ù 4 
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D EC ES REED] 


FR Se D 


_\, 


7 
C 


= 


\ 
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ŒQU'EST-CE QUE 


C'EST MEN 2 EUH.. SALUT, JOJO 
(ee) 


réa M EME M J'ÉS VENU MEXCUSER 
DAS FATZ!.. |, || FOUR ER 


ET NOILA | LE TEMPS PASSA ET TOUT ÉTAIT LE PÈRE ET LA GRAND-MÈRE VIVAIENT 
REPENENU TRANQUILLE, ET Si PRINCE NÉTAIT PAS CEE FÉRIOPE LE RÉPIT AVEC UNE GRANDE 
ENCORE DEVENU UNE VEDETE MONPALE, JOuO INSOUCIANCE . 

HEURÆEUX , 


ILS SAVAIENT QUE LA 
PROCHAINE QUESTION NE 
SURGIRAIT PAS AVANT BIEN 
DES ANNÉES, GQUANP LOU 
LERAT ENÂGE PE 
VOULOIR LNE MOD. 
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Quand demain ne sera plus qu’un souvenir 


, MAMY , QUE 
1 AS‘ TOI 


MOI Z 
J AI SOIXANTE -NELF 
ANS. HÉ OU !.. 


Ne, 


ae, 
2 
ALLEZ, DIX 


MINUTES DE PAUSE , JE VAS VOUS RACONTER [| 
COMMENT LE MONDE VA CHANGER . 


MOI VE SUIS VIEILLE, JE NE CONNAÏTRAI PLUS TOÙT ÇA , 
MAIS QUAND LE PENSE À OUT CE QUI VA SE PASSER, 
J'AME ENCORE MIEUX ÊTRE À MA PLACE QU'A LA VÔTÆ !, 


IT LM 


a De 


a IS ce D SE ho à 


BON... EUH .… VOILA : D'ICI LAN 2 00, #7 
IL © AURA DE PLUS EN PLUS DE GENS 4 
SUR LATÈRRE 


TRÈS HE CELLE-CI SERA PENENLE 
/ TOP PME FOUR NOURRIR 


“A E 
UN GRAND EXODE VERS D'AUTRES PLANÈTES | 
VA ALORS COMMENCER , 
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j ,LE D EXODE VERS LES AUS PLANËTES COMMENCE . 
DEC 


ÜN — RE Er : à 


CES VOFAGES EN FUSÉE SERONT TRÈS LONGS, ÈS ET PUIS ENAN, QUANP 
ÉPROUANTS. VOUS POUVEZ AUSSI VOUS IMAGINER LE GENRE LA FUSÉE SE SERA FOSÉE 
DE PROBLÈMES QUE POSERONT LES BRUSQUES PASSAGES IL G AURA CE NOUVEAU 
D'UN ÉTAT DE PESANTEUR A'UN ÉTAT D'APESANTEUR,ET MONDE , MONCE INCONNGS, 

VICE VERSA . HOSTILE ,QU'IL VA FALLOIR 
AFPRNOISER , DONT IL 
FAUDRA SE NOURRIR . 


EE = & Re QE 


ET PUIS, PEUT-ERRE ,DANS Moumel PRENDS EXEMPLE SUR GRO3-LOUIS. 
L'OMBRÉ D'UN BUISÉON JOYO/ CESSE CE POIER IL À ÉCOUTÉ, LU /, 
PUTRIDÉ UNE CRÉATURE CE PENT FARFAPET ./ 


\G! OBR\E . |) ANE SUS PAS 
| | L'HSTOIRE / 
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BON, OÙ EN ÉTAIS-0E Z HA OÙ l y 


ET LES SIÈCLES ET 
LES SiÈCLES ET LE 
À ABÉÈCLEEUD ÊT LEÉÉS 


FH put 


D, MMS U CARS QUON 
AURA INNENÉ LA MACHINE 
À REMOMER LE TEMPS Z 


£ VOUS PASAIS QUE LA DÉCOUVERTE DE CES NOUVEAUX MONDES 
SERA LA AUS FORMIPABLE AVEMURE DE L'HUMANÉ ,  COMBIEN DE FORMES € VE _ l 
DIFFÉRENMES, INSOUPÇONNÉES , ET POURIANT TELLEMENT SEMBLABLES A NOUS -MÊMES: 
QUE LE MEREILLES À PECENOIE UE | CAS NDEURS À DONNER, QUE LE CUTURES À 


L'HOMME LUI-MÊME VA CHANGER . VOUS FENSEZ 
AC. QUES ŒS MACHINES QU'IL AURA INNENTÉES, 
QUI FERONT OUT À SA PLACE, A' FORCE Æ NE 
AUS SE BOUGER QUE POUR APPUCER SUR DES 
BOUTONS , L'HOMME SERA PEVENU UNE GROSSE 
TÊTE ,AVE OUSTE DEUX MANS MEIRES DE 
DOIGTS FOUR LES BOUTONS / 
o SEPTTES LEE | 


NE (=) 10 VEUX 
À EN 


MAS BIEN SÛR , QU'ON AURA INVENTÉ LA MACHINE 
À REMOMER LE TEMPS / 
AS SU UP Hp] De) 
PIS, MA, TÙ CROIS QUON 


| AURA INVENTÉ LA MACHINE 
À EMONER LE TEMFS Z 


ET UN JOUR, UN JOUR 
FELT-ERRE, QUANP LE MOT 
DEMAIN, NE SERA PLUS 
D'UN UVERIR Æ L'ÉPOQUE 
OÙ LES MOTS EXISAIENT 
ENCORE, L'HOMME ,APÆS 
NOR GAGNÉ TONES LES 
BATAILLES DE LA SCIENCE, 
L'HOMME DEVENU PUR 
ESPRIT, L'HOMME DE VENU 
IMMOR*EL., L'HOMME ,,, 
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Jojo fait sa mauvaise tête 


DONC RIEN, JE DIS BIEN RIEN,EN 


PR PLE,ET MOI, 
EON.METTONS TOUT DE GE LES | [1ENS, PAR EME ET MO dE | | RS Lo er, 


TENS, 
CHOSES AU PONT : JOJO EST L'Ai VD ÇA, MOI ,UN JOUR, À' 


S DE NOS CONNAISSANCES DE LA 
D'ORPINAIRE LN ASS GARS TABLE ,ILA CESSÉ LE FAIRE NADRE HUMAINE, NE NOUS 
- PERMET ENCORE D'EXPLIQUER ’ 
LA MAUVAISE TÊTE | 


SUR 


77 7 || 


UN JOUR,ON SE RÉNEILLE . | 
COMME CA. 


ALORS QUOI, JOUOZ QUEST- 
CE QÙI SE MGSE fs sd AIMES 


,LES CRÈFES, 
D HABITULE ,/ 


10 PEUX ME RÉPONCRE 
OUT DE MEME !/ 
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BOUHIQUE TU ES, 
VILAIN, COMME ÇA ! 


BON BON. CEST : 
COMME TÙ VEUX ! 


Nr —_—. = 
N\/2; 


(STE 


RÉ HSEEN E AEEI D PEARRE 
ÉMERE À CEMÉ TABLE ÉT-NE -PLUS -ÉOUGER | 


US DE RINTE 
CRAYONS 


88 


ERNEST 


a IN / MAS DEQUOI JE Ge 
MADAME ; Si VOUS ME MÊLE Z | 


nu = . 

: or vas ME ARE LE [V4 

| C'EST \RA,ÇA, P'PA pe F 

RÉ HGNS DAS CA dE, ANNE 
es ns dis ÉTENNTESSE / 7 AS 

VE > SN) 
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ÇA VEUT DIRE MIEUX HARENG,QLE res ET Z 

A ne es cp A] Qu EST UN PET VOOU 

LE SON FILS UN PENIT VOHOU ' IMPERANENT Z/2 

IMPERANENT,ON N'A PAS A‘ 

DONNER AUX AUTRES DES 

CONSENS POUR CE QUI EST 
Œ L'ÉDUCATION | 


BIEN SÛR, IL LUI ARRIVE 
QÆLQLEFOIS LE FAIRE SA | 
MAUVAISE TETE, ET CE JOUR-LA 
EST IN OUR CÉTÉSTABLE 


D 
7; 


| di. ) 


ALLEZ ,LNE BONNE NUIT DE 
SOMMEIL, ET iL Nt FPARAÎTIZA 
PLUS RIEN / 


a Ez 
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Un jeu dans le grenier 


Micra CES 
2e ET, F1 MI 1 
= lILNDAJAMAS RENAURE, LA DES! l QUOI ,CE Ru 7 


Ve 


MEEERCI, CA GÊNERA Our 
DE MÊME MONS ICI 
QU'EN PAS 


AVE [4 
54 


TV VAE, ÇA SE JOUE AVEC UN DÉ. 
TU LANCÉS LE É, TU FAIS 


C'EST MON NIEUX JEU DE 
D QUAND J'ÉTAIS FE / 


DD, 


MAIS BON, SI AU PROCHAIN ET LE PRÆMER QUI ARRNE A‘ 
COUP. Æ FAIS ŒUX JE ME SORAÂR PU JEU À 


RON AU SOMME DUNE É ei 
PER ROUGE, ET) 7 T = 
DÉGIRNGOLE DUÉQU'EN BAS / CRE PA LA re Me D 
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FIN DE JEU; 


VOUS DEVEZ 
OBLIGATOIREMENT 
FAIRE LE NOMBRE 
LE PONTS EXACT 
CORRESPONDANT 
CASE rue 
RESTE À FRANCHIR 


@V\ VOUS 
DE SORA DU JEU. 


FAR EXEMPLE , Si 
VOUS \OuS TONEZ 


mére 
EN AUS IEOMRE. 
OUT T 
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La voie de la sagesse 


Se ENS) En 


D es 


ALES, ON EST PRÉT LA-DEPANS Z 


1! 
! 


MAIS... ARRÉÉÉTE | 


\ 
à 
à 
. 
& 
n 
$ 
< 


A 
S ROVE \ 


REA 


\\\ 


\\ 


\ 


9 


= 


/ 


/ 


A 


à / 
CNY 


SO 
\ 
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BIEN. VOUS VOUS ÉTES NSCRMS À UN COURS PE JUDO, IN 7J000, VIENT DE ‘JU, EN 
AVANT TOUT, VOUS PEVEZ GNOIR CE QUE LE MOT JUPO, PONS : LA SAGESSE, 
G\GNIFIE , ET D "DO, : LA VOE. 
-D0 : LA VOIE DE LA 


CHNG ! 
TCHANG : ’ 
TCHONG ! 


PE COMBAT IL EST AUSSI ET, 
SURAOUT UNE PHILOSOPHIE ; 


OÙI,OUI, BON. EUH ve 
MAINENANT, QUEL EST LE 
FRNCIFE DU JUPOZ 

EH BIEN, IMAGINONS UN 
BONHOMME QU VEUT ENFONŒR 


EH BIEN, LA OR À FA OÙ 
QUO. ÉLLE S'EST SERVIE 
LA FORCE DL BONHOMME 
POUR LE PROJÉÉR AU SOL. 
C'EST ÇGALE WO'UMLISER 
LA FORCE PE SON AMNERGAIRE ! 


LE BONHOMME RÆND SON 
ÉLAN,FONCE \ERS LA FORIE 


= 


FARE UNE PÉMONSTRATON DE OUT | 
VOLONTAIRE Z... O1 ,LA' .… OU,OU O1, 


96 


VOICI UN PÆMER 
MOLNEMENT 
DE JUDO. UN 
, MOUVEMENT 
HANCHE : 0 GOSHI,. 


AEIN 
DE PERMETTRE 
AU LECTEUR PE 
S'IMPRÉGNER ÆS 
Site 
,VOI 

UN RALENTI DU 

MOUVEMENT . 


Dr. 


PNOTANT SUR CE PE VOUS AOURNEZ 
LA HANCHE PROME SOUS LA HANCHE 
DRONÉ DE VOTE ADVERSAIRE. 


IN 


MODE. 
GUS SÛR 


RÉSISTER 
À ZA PE 


VOUS PÉENLEZ PRUEQUEMENT \05 
DAMBES EN TIRANT VOTE 
APERSAIRE FAR ÆESSUS VOUS. 


\OUS DÉSÉQUILIBREZ VOTRE 
APVERSGAIRE VERS L'AVANT, LES 
LUAMBES ODIOURS FLEÈCHIES . 
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UT L'AR< DU ON 
JUDO SE RAROUNE ASTINGLE 
VANS L'ARCDE LA OS WrES 
CHUTÉ , CAR ,NE 
L'OUBLIONS PAG LE 
JU ESTUN ART, | 
EX UNE PHILOSOPHIE: 


HOKO-UKEMI, 
OÙ CHUTE 


UEMRO -UKEMI, 
OÙ CHUTE 
ARRIÈRE 


EE - 


MÆ -UKEMI , 
OÙ CHE 
AVANT . 


ES 


, 
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IS C 
A VOLS . VOUS ALLEZ TERMINER 
L'HEURE EN EFFECTUANT 
QUELQUES DOXKO -UKEMI . 


4 
A ro) 
TT) 


vous ME 
4] rares _F 
HE O-GoSHIZ 
TS 
LE 
ess 
En 


EUR/ 


[1 
[TE 
fil om 
D L aveu!| 
— es — 
\Y 


LA CHUTÉ AVANT Zu 
EUU., DE NE ME RÆELLE 
PLUS TRÈS BIEN. 
MAIS FOUR LA CHE 
SUR LE COTÉ,TÙ 
AS COMME ÇA » 


| MAMG /ILS ONT L’AR 
BIEN ZAGES ,LA-HAUT 
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PUS 10 \01S 10 
TOMBSES COMMÉ ÇA , 
AVEC LE BKAS QUI 
AMORMIT SUR LE SOL, 
FOUR AOMBER SANS 
TE FAIRE MAL … 


re ao D'ACTE 


4) »1 
# L à 
AH, ÇA, CEST À é 


FARCE QUE, VOUS SANEZ , JUDO 
SAGNFIE “LA VOIE DE LA SAGESSE. / 
Gi'Sisil ET CETART EST 

| AVANT OUT UNE PHILOSOPHIE 


D = 


@ en NS = Z 


<< 


CAUSE Æ LEUR 


La diète de Noël 


RMS) 
2 5 ENo 


7 2 
Ç 6 ] EX: 
CLP) 
ONE 
2 
ELLE 


{ 47 
nv | ’ 


HOULALA . JE FOIS , 
Ê ME PÉPÉCHER MOI / 
d ILS SONT CAPABLES DE 
| COMMENCER LE RVEILON, $ 
HA | 


JE YAIS MANGER UNE LONNÉEMENT. DAME 
BONNE PIÈE 4 MAM, JE PÈRE QE 

PE VAS MANGER UNE CE SON NOUS QU LUI Es 
BONNE DIÈTE 7 ê EXPLIQUIEZ 


= = TUE; /A F: Fi 


G&D8 LOUS.ÉCOUTE LN Æ , 
À SAIB,UNE DÈE ,CE NEST 
PAS DU OUT CÉ QUE Ù CROIS, 


| . - ue 
TE ES a 
2 
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mET FOUR GROS LOUIS, 
BONNE 


DÉSOLÉE, MON CHOU 
MAIS AU ÀÂS ENTEND 
LE DOCTEUR 
le LL 
£ KT si < s7/ 
K AIR Ne | 
( DIN Ai | 


00 
S 1] JZ 


5 
JE \E À 
(Lee: 


D'AILLEURS, CEE. CRÈME @ N'EST-CE PAG QU'ELLE EST TES MALVAIGE, 
@] Æ POULET EST NRA MENT © Ü ŒTE CRÈME DE PuLET Z/ 


r Se 
1@ He ZZ.Au OUI RES, 
TRÈS MAVVAISE 


À 20) | > 
\! DO DRE > 


wa DE, S = N 
€ Le Na Si — NS 
pont 


Bi —| 


n\).. 


A 


œ 


0 \ 7 (2 
EUR 


102 


J'AIMAL AU CŒUR PUR GRos LOS | 
CEN'EST VRAIMENT PAS NOËL FOUR LUI. 


HÉ, SON / JE Æ ARE UN 


DE NE SAS PAG MOI. VOUS LUI ——— 7 2 ER sue L'éies 


EXPLIQUEZ QUE LANOURRURE 02 : è A G : 

RU nee CG NES 

IMORANE PANS LA VIE, QU'IL fl , 

Fur 4 AVOR D'AUTRES CENMRES = 

D'INMÉRÉT,JE NE SAS FAS, 
VOUS LE CONSOLEZ 


SD PS SUITE 2,0 [3 RESTE 
C'ÉST QUOI, FAFA, 2] LA CHOÉE LA LUS MARANE ÿ À D'AUTÆS 


LA CHOSE LA PLUS A DANS INE,CEST L'AMOUR. LI MN LOGS QU SONT AUSS 1 
MDN Dans LA nn Hiiveanées que Ado! 


PINCE , ALLEZ PONC ŒLE |#| MP RSS © 
ME BAADE À DEUX … s 


Ko 


| Æ AMENER UN FD AU HASARD, SOUS LANBIGE, UN [MS AMRAPER AVEC LA LANGUE L 
EOR NOËL ,ESTUNE CHOSE IMPORANE FLOCONS OÙ TOMBENT EST 


UNE CHOSE IMPORTANE ,/ 
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ENFONCER BIEN FROFONC s PAS 
PANS LA NEIGE TOUTE NEUVE EST 
UNE 


N cuuurrl ii sesrenvogm ! 
NET MOI, J'A FAIM /.. 


AUS AU 


€ 


2 


LS 


[ep ue 2 7 2 C7 En KE 


ECZEMA FANOQLÉ PAR LNE NOUZSDRE TROP RICHE … UNE BONNE 
PIÈTE , TROIS, QUARE JOURS ,ET IL NP FPARAÎTRA PLUS GE.’ 
fe 


ELALE 
@ À cale & 4 
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Les fieurs 


€ 


ns 
es 


AC 


2 


f 


à 
I 
z 


D— À 


Journal de Spirou n° 2563 + 26 mai 1987 105 


[P27 D) le XS 
TOSCAR MANE RARE te ES 
CHERCHER MON ue QU ÉOVE,ET, 
PORE -MONNAE OBCAR Qu vor oi! | 


EPA DESCES 
[4 l ; 
j MÊME LE 


OSCAR ,/PONNE UN a. ÆTA ET OSCAR PONNE UN ALORS MAMHILDE ACHÈTE 
LALCISSE AU CHEN. MORCEAL PE SA SAUCIÈSE UN NOUVEAU CHIEN . 
AU GROS CHEN 
7 MAS MAILLE ,LE CHEN — ET PENCANT LANU , LE GS OSCAR ,PONNE. UN 
ARDP GR08, Ef JE N'AI EU QU'UN Tout CHEN ,IL MEURT. MORCEAU DE TA SALCISSE 
PET MORCEAL DE SAUCI5SE COMME ÇA / AU NOUVEAU CHIEN .…, 
ALORS OSCAR PiT 


1 OSCAR ,PONNE UN MORCEAU LE A 
GAVCISSE AU CHIEN y : d A MATHILLE : 
2 ZAfENGION, IL VA 


PE NOUVEAU MOURIR, | 


OSCAR NÉ LUI ADRESSE AUS 


MAIS VOILÀ : OSCAR N'A PAS 
4 es À la Aa 2 ALORS o8cAr BE ! LA PAROLE FENPANT UNE SEMAINE / 
TOUJOURS Æ FAIRE F2 RES) 


ARE ,ETENQGRE 


À 
A 


BON,BON BON ,,. MOI, J'AI AUTE & 
CHOSE À FAIRE QUE P'ATENRRE 
MONSIEUR OSCAR \EUILLE BIEN I 
M ME RÉPONDRE / AHPAA MAIS MAS MAG. A 
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a 


PP 2 A Pl 
in HÉÉE MAIS DES PC, 
nl BONJOUR MONSIEUZ,  NEZ CINQ FRANCS, C ES 
[| VOUS VOULEZ UN BEA), INTÉRESSANT, ÇA / 
Pl BOUQUET Æ FLEURS; 3 ? 

1] CESTCNQ MANCS ! ||] 


HZ É | one roue eu, ve mes 

pe p JAMAIS D'OÙ ME VIENNENT CES FLEURS //, 

1 AROUVEZ ENCORE, _— = EE ZE 2 
GA MINMÉÆESSE / — / l 
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à 


En 


\ 


.. 


| BONVOUR 
VOUPFA UN 
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JA VOuLA' MAMO QUI REVIENT AMMAH,MES ENFANTS , AVEC TOUT CE ERNT, 
| GES ! MES ENFANTS, QUELLE ET TOUS CES 
NL co EN VILLE Re | ÉALÉ, 5 
C'EST L'ENFER / Z 


# RS I 2 RSR NE RER 
ICI,/A LA CAMPAGNE, ONA TODT 
DE MÊME UNE VIE AUS NORMALE , 
X A ŒÆLAIR SA PU CALME | 
| EX PUIS , À LA 
— CAMPAGNE, IL Q 
] ALES Le 


AOL 
LES FLEURS |, 


LZ ÿ 
| (AC) 
nt 
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Arrogante jeunesse 


AH Oui | ADORABLES HEIN Z 

ET AUJOURD'HUI ; ILS ONT 

REÇU LEUR PREMIÈRE 
LEÇON D'ANGLAIS /.. 
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LA FUGUE DE JOJO 


La fugue de Jojo est paru en juin 1989. 
La version proposée ici est enrichie des planches restées inédites 
publiées dans le Journal de Spirou entre le 18 mai 1988 et le 1° mars 1989. 


SUNI DE : 


TOUS AU Ski! 


CE 


Ed 


É SUNI DE : 
= TOUSAU Ski! 


La fugue de Jojo 


L'ESPRIT EST LIBÉRÉ LE LA ÆNSION ET 
DU BOURPONNEMENT DES HEURES DE 
CLASSE , ET ON PENSE BOL DE CHOCOLAT 
CHAUP ET RANCHES Æ FAN BEURRÉES 


GQUARE HEURES . TL A UN MOMENT VRAIMENT FORMIPABLE FANS 
LA VIE D'ÉCOLIER, C'EST CELL OÙ ON RENE CHEZ 801 . 
ST TD _ ER = 
7 Al 
rad 


QUAIRE HEURES EST VRAIMENT UN MOMENT 

FORMIPABLE FANS LA VIE D'UN ÉCOLIER ,ET RIEN 

NE POURRAIT VENIR LE AROUBLER ORAUCGARAAE : A0 d 
: 8/10. 


DANS TA CHAMBRE TOUT PE 

ÉTÉ. et AU LIT SANS 
CHOCOLAT CHAUD, SANS 
DÉHORE 
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USE | C'EST DÉGUEUAS | c'est lus c'est. 


BON ALLEZ , JE VAIS ENIR 

LE CHOCOLAT AU CHAUPZ 

ET PANS UNE DEMI-HEURE, 
JE LÈVE LA FUNITION/ 


120 


CHOGÛT ! FaNCE ,PAG DE BRUN! 
dE VAIS TE DIRE UN SECRET, 
PRINCE / JE FARS VE LA MAISON, 
dE SUIS OP MALHEUREUX 1C1 / 
JE NE 1 FÆNPS PAS AŒC 
MOI VU AS, VE ARS FOUR 
TODIOURS ,ÉT PUS, AUSSI, JE 
VEUX QUE TD ESTES FÈS Æ 
MAMO, 10 COMAÆNDS Z,, 
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AUlC'EST-Oi, FaNCE lJECROHME QUE cÉAuo00. | 
VIENS, ON VA L'ATÉNDRE ENCORE CINQ FETES MNUES, | 
pas EX ON L'AFPELLE POUR LE CHOCOLAT, 


5 EEE V 
LE VAS ALLER RES LOIN LANG LA [Mi ; 
FORT ,ET JAMAIS ON NE ME | | SERA LÆ LEUR FAUTE A 1005, 
ES : NES ÈS MALHI  £ | ET SI UNE BÊTE SAUVAGE 
LHEUREUSE , ET CE | 
LÆ SA FAUE,/ «| A MOI, ET ELLES SE PARONT, 
TE | ON AVAIT SU, ON AUFAIT 
DONNÉ Æ MEILLEURES 
| NOESA' JO)O0 / 


, LE MOURRAI TANS I MAS JUSTE AVANT, , 
D'AROCES SOUFFRANCES [Se] JE LEUR PARVONNE SA  / 


; S 
nn 
- 


// 6 = 4, 
{| J'ESPÈRE TOUT DE MÊME ñ ET PUIS OUT SEUL, 
A ŒU'ILN 0 A VAS LE GÉES, CEST LANGEREUX ,. 
|| SAUVAGES DANS CE POS, | A PEUX CE SERA 


BEAUCOUP MIEUX ,!,, 


HENZ Qui 
M'AFPELLEZ.. 
dŒ NE Vois ! 

PERSONNE | 


CSS 

MAIS NON, ip10T! TRE Al c'esr @i, Jouo! QU'EST-cE 

cEsTMoi/ | QUE U'AI EU PEUR / J'AI CRO QUE 
C'ÉTAIT PEU / 


RE ÉTAIT OLNERE , 

Œ SUIS ENRÉ . EX 
MARRE LES APULTES, JE 

VEUX VV AËC LES 


= I = 
| || J'ANAIMRR D L'ÉCOLE, 
J'AI DE MAUVAISES NOTES, J'EN 
ANIMAUX DANS LA FOREr | 


CO UE ERIKA] | = 


HEIN TI Me moi, JENE veux 
16 PAS FAR MOI DE 
M'AMUSE BIEN A’ L'ÉCOLE, MOI JAI 
DES BONNES NOTES , ET JE NE 
VEUX PAG PU OUT USE AVEC 
LES BÉES LÆ LA FOÆET !/, 
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f} AH Out, JE SAS/C'EST 
| LES | Go EE 6 < 
NE VEUT JAMAIS QUE 
JE PASSE 2. 


DIN EST | ñ 2 = 
D'AILLEURS, JE SUIS SUR QUE 
101 AUSSI, 4 À FLEN CÉ 
CHOSES QUE TU NE FEUX FAS 
FARE ,ET QUE TU TROUVES 
GA INJUSTE, 
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ALLONS, MON FT CŒUE ARÈTE JO00, MARHENANT, GA Sur | 

LE POUPER / ON VA EURE UN ECN GA AO Si Fes / 

BOL D CHOCOLAT CHAUP ET ON VENIR Æ CHERCHER , 
FA LA FAix / 4 


Ce 


MONSIEUR GZOS-LOUS CEST 


l 
ONCE SPAERPATRPARLE ROELEUER ARE... dOUO !,.1L À PISPARU | 


‘ 


n 1 
ALLONS, ALLONS, CALMEZ-VOUS / IL NE MACAME MAMG /MADAMEMAM| 
PAUT PAS PAMASCE | HEU..CE NES AU SECOURS ! MON FiSTON 
CERCANEMENT BEN DUAOUT, AFENDEZ, 


DÉVAS VOIR 51 MON SION SAN LA DISFARU/ 
QUELQUE CHOSE … d T = 
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D 
Louis / HOHOGG 
LOUIS 4 


QU'EST-CE QU'ON EST BEN / 
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D ( 


MONSIEUR GEOS-LOUWS, 
DV'AI FEUR/ LE 8OR TOMBE, 


ARHUR! JE TA DIT MILLE FO CE 
NE FAS MARCHER DANS LE 
CANNEAV / UN 
Œ@DON SOIT A'LA MA SON’. 
e 
> = 


on EXNE VOUS Al PATES b 
PAS OCIL EST RARE QUE 
CE GENE Æ FUGUE 


AILLE BAEN LON , ON LES 
RÉRDUERA, VOS 
TS MONSTRES : 


= = CESTURE ES CACGQUEMES LE 
D 22:12 POUCE EST MÉNENUE.. JeO.. IL A PO OUBUER PE 
IN nu NE se Aus Q'a AENDEE.. L'EMPORER 


MA 
AP EDS 


CAS 


HEU.. ALLONS ALLONS, MAPAME MAMU , 

VOUS ANEZ ENTENDUS L'INSPECTEUR, 

ON VA LES RETROLNER NOS FEATS 

MONSIRES !,. BON, MOI, EN AMENDAN, 
d'A FAM/, 
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MATE TS 
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k CEST GÉNIAL TOUS CES | CE SERA SUPER S1 ON 
AZANS D NE ONE PAGZ MONTANT DANS UN DE CES 1FANS, 
Se À LA ARE 

J LE : 
Re TRE 
N = Se Ne ue 


SX 


\ 
\ 


._EPue zur! HS’, 

=| CEST VRAMENT Or BÉE || 
à AS 
P. 


KZ 
Fes 


4 = 
TS d DK 


/ VOUONS , RÉCHÉFLISSONS ,HIC/ 
ALLEZ ,HOP, DEBOUT MONSIEUR GRDS-LOUIS ’ da 
ON PART A LA RECHERCHE DES. HOC/.. PERS / AL LA PLÂCE DE LODO ET LÉ GARDE 
LOUIS, Où BéRONS NOUS EN 
CET NS NT RCE E. 


NZ I 


lun LE CAMP! MA OU! 

L pLeUT lie LIL FAT NUIT. ON S SERA RÉFUGIÉ 
OÙ SE SEFAT-ON MIS DANS NOTE CAMP, 
A'L'A8A Z., PANS LES BDIS / 
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X7 


CE 


RSR 
“+ 


AHOÛ 
Æ 


\ 


HAHAS 


LE GROS BEA QUI A FER 


O0 ! 


x 
$ 
X 
Q 
À 


| FEUR QUE LE Tan DÉMARÆ/ 
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MAIS AU COURS 1 
| QUEST-CE QUE JE VAS 
: DEVENIR OU SEUL Z/ 


ANT ONE 


se 
SA UN “AM 


saN mx a 


r = DS BY 
SE En VAT | IN 


LE CAMP Æ JOUO ETC GROSLOLIS EST LA'HAUT,, 
MAIS AVANT ,IL VAFALLOIR PASSER PAR LES RONCES ! 


J'4 VAS MADAME MAML :_ | 
B| EGARPEZ BIEN COMMENT 


VOUS POUVEZ \VENEMAPME 
MAMG /C'ESTUN D DIFFICILE, à 
MAIS ARES,C'ESTBIEN DÉGAGÉ ! 


132 


EE 


HIMONAEU / MONSIEUR Géos1ious | QUE vous 
ARANE LIL Z 


VITE ! DÉPÊCHEZ-VOUS AU LIEU 
DERE / Eee 


EEE 


EE 
L EXCUSEZ-MOI/ LNN\ 
TD ni Hi tuic../ 
16 es 
A ECM 


ÊGE ! 

NOS re GARNEMEMNS ONT BIEN ROÉGÉ 
L'ACCÉS À LEUR CAMP ET AÏE!. IL GA 
QUELQUE CHOSE QUI NE PIQUE LE..LE.. 


7] TPE s” E n 
gnG lAïE ! 2 HOME jouit, 
F = j es Le 


1 — (en 
K BON /COURAGE .ON 
BI CONTINUE /EN ESPERANT 
ARATA & 
Er 


[Ce SL CG eù 
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7 MAIS NON , 4 FAUT PAS AVOIR FEUR ,10 VERAS, 
ON VA SE TROUVER UN CHOUETE ENROIT 
FOUR LA NUIT, ON VA BIEN SAMUSER / 


ON NE ÉPND PAS . FAKES-MOI LA COURE ÉCHELLE . 
LS NE SONT FAS LA. dE VAS MONEE Voir , ù 


OÙ ALORS, IL. S NE 
HIPV/A VEULENT PAS ÉPRE.. 


ENT AU 


J'AUUNE MEILLEURE ICÉE : VOUS N'ALLEZ OUT PE MÊME PAS 
dE VAS MONVER ET VOUS RÉENDRE 
AUEZ D to COURE 

HELLE ,/ 


VOUS N'Q FNSEZ 
PAS/VOUS ÈS 
BEAUCOUP KR GE, 


(à PA VASE NI C VAT 
) ( , É EL es 
AVR == ST + D REZ RS - - 
: pre CE ES TETE 
r EMEA 22 . VOUS VOXEZ BIEN | 
£ 


EX. À 


ET EN PLUS, MAIRHÉNANT 
COMMENT JE FA FOUÉ 
DESCENDRE Z 


134 


ON EST PEROU ,HEin Z 
LE LE SAAIS, DE 
‘NAS PI, DE LE 
SANS / 


BESON D'UN GROS | 
PMAPOUE COMME 101 | 
ALLEZ ,FPARS ! 


JE VODLAIS PE PARA AVEC 1O1,MoI / 


| C'EST O1 QUIM AS OBLIGÉ | ET MARENANT J'EN AIME | 


J'A FAIM LE SUIS FAGGUÉ , J'AI MAL AUX JD'ENAI MAR / 
AGDE … JE NE À LA MAÏSON // H'ENI AUMARRE/ 


MAIS ENFIN, Prius, 
CEST mor, 


At 


BEUUUH Moi 
NON FLUS / 


LR me NN MY 21 


BON .HÉ BIEN, TANT AS , IL NE NOUS RES 
PLUS QU'A RENTÆR EX AMENDRE , 


RER EEE” 00" SM 
HE {UO! MATAME manu! / 
ATENDEZ / JE ŒEPENDS MES 
ME CACtvE/ 


AUQUIIZUT' J'AAS | 
OUBLIÉ …., LES RONCES 


| y | 
de, NT 


AN 
$ ! 
<, 


à 
ÿ 
PCR: 
} 


137 


NC 1 } PA . I De 
MONSIEUR GR0S-LOUS BOUGEZ PAS, M'AEUR 
RÉPONDEZ -MOI / VOUS | GROG-LOUIS, JE VAS VOUS 
NOUS SOUFFÉEZ BEAUCOUPZ PÉGAGER DE LA’, 


VIA 


OLA". MAINTENANT, IL FAUT 
ATENDRE . AMENDRE ET ESTÉRER … 


nn At 


dé | &Ros+ouis : 
RÉNEILLE OI / ON EST 
MAIN / 


| &gs-Los., dE MA BA mo, scmexcuse v'avor |E] ll LLEURS J'AI usoves 
M'ÉXCUSÉ DE T'AVOIR > VOULU REMREZ À LA ssl. 
AMAQUÉ HIER … MAIS dE y JR ET 


o | MAISON EN Æ LAISZSANT 
VOLLAIS PAS QUE 1 n” OUT SEUL 


PRÉC À LA MAISON EN Len] LA Mas J'ÉAS FAiGué, 
ME LAISSANT OUT SEUL . . N J'AVAIS FAM,, 


‘ 7 


ZA 7Z DFSDDP 


CEST BÉE. JA FERPU MON BALUCHON DANS LA BAGARE [ES GRERE | J'A TELLEMENT 
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PE ENCORE KP H/u/ 


k AL uU 
JE SUIS COMENT, SVT DD ARTE DE AROR! 


MENT 
COMENT/ = 


LIL L er] 


ED 


a 
‘]] 
) 


ET 
[LI 
ENS, ae ne! | 
= 
| 


> se 
” K 
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CE contes RES DÉFES, A0 UE! 


JE 


Se. 1 + "E 

se fie 
he 26 
NS 


FA 
PatA MSG) 
". AA ET GA MAMAN / 


" 


NN RTE A - - 7 
HE EST TERMRÉE / | 


NE LUI SSMAE PAS 
si DAC ANS 


TO, ,® 
TEVOR VERS M1 . 


SNS 3 
CES 
A Ho | 2,7 
| ssl si! WA 
TE 


À 


FN 

ETES EI 

CE RRERS = = 
am = 


AT DE = 


SUN Q EC = 
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SE | 


Là 


ce 
AN 


F NIONE DU SOIR 7 Due AAISAMEZ, CA FA UNE 
pr EST ANE ,LA NE me l 

Er LES UNE HEU VOUS ANEZ 
* LAVIGITE D ECIR 


ss 
CH den! aœue Joe Len, Di 

MES PAUVRES ENFAMS ETS 
ON Ne” LA FINIR er UN 


BONNE NUIT, L'HOMME 
INNGBLE / 
late CS SN 

1) 


BONNE Nu, |) 
ÉRS 1 OUÉ; 


ET SION ALAN CHEZ EE 
tr) 
eZ 


l 


SA! 


À 


AT 
! I [| 
r] 
\s 
M 


196 


ou pus À 
CH!GA ALORS/ ELLE er PEpoux ! | 
A VAS W ÇA ! 


= El 


| MONSEUR 


LZ4 MONSIEUR [1 OÙ 
LES \ISMES SONT 


l 


ES 
GUIFA 
CAN MAS 
RON , 
GRONP NERO), 


PASSEAN-IL ICI Z = 
EU GD8-LOuS {7 / [TT REN Ni FEREONNE NE M'EMPÉCHERA 
LEA RE QE [7 PE NOK VON FISON / 
IEES ÉTAIENT or 
TÉRMNÉES Z à 


0 y 


L 


A 
GS) 
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Fra 
SR Ji 


\E 
À, 


À 


J 
AL 
RC 
Ho / GO0S-LOùS ! 
AR 


CES PAPA LUHEL.. dE SUIS 
UN Æu EN ÆTPARD 2. 


PAK OUT NOK C1, 

GROS LOUWSZ, … AU EST. QE À SE 
QUE ÇA VEUT PIRE: ” OÙ EST Ù ON VA ».Z 
PASSE GROS. - 


SOUS - LAVE 
< 1 : AN Ten me mel | ) 
5 Ep 1 l QUENOE  f 
à Q 


VIENS \MG!l JE Se 
ARRNÉ PEHORS,/ 
à sd | 
OUIMAS VA PAS Si VE, 
Lune ane [Na 
AS, @1, MAG JE Su 
UN FES GRAS, 


N ONEST EUR 
1 LE ON HE, 
GRPS-\O0E Z 


ECE--M 


Fra 
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A0 CROIS EN EU 101 Z Vo Jucosmae Re 
/ , 2 JE VEUX PAS QU'ON 
ne > hs MIOPÈRE VEMAN / 


PAR C1 / Je VOUS ASUS ,ILS NE FUNENT 
QU'ÉRE MONÉS SUR LE AOT/ 


AU LA J'EN Voie ON! JE 

EN ,MOI, QU'ILS 
MO SUR IEON/E | 
L'AVAIS DT, 'AVAIS BAIEON 
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MAS QUES. CE QUI 
M'A AS ,MS QESr-Œ 
QUE V'A FAN Z,. 


rt ,GR28-Lo0S/C'ESET MA! 
CES PAPA! AO \OIS, JE SNS 
VENU / GS-LOLIS, EMNORE | 
JE TEN ZE / 


EN |! 


æ, 
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as AOÛS TZ 


CA VA y = 
abs -1ous 7 


ES É ,Œ 

IL ARE “d MALHEUÆUX , Æ PEVANT 

Re 110 ES ÉVANOUI SUR L'ÉCHELLE Æ | 
COURS , HE 


sl 
Lu 
e 
LS 


MS QUESTION | MO CEMENUN, JE 
O0RS |CI  _— DE MAN FISON/ 


LOU vES Éiei NS 
& LC 
ENFANTS. ET PUIS, LE GLEMENL. 


ES 
7 « 


BON, re 
MAIS IL FALDPRAN FNSER 
LASSER Ci 
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LS 
< 
ÿ 
8 
ô 
ÿ 
$ 
S 
(ss 
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& 
ä 
TZ 
W 
2 
7 
G 
À 
Ÿ 
Z 
2 
< 
ai 
Ô 
ù 
Q 
5 
4 


ÊRE 


CEE NUIT. LA FUT FÆuT- 


ÿ 
HT Die 
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LA 


D 


m 


AA 


À SIMAEMENT L'AI 
Lee à 


L. 
CL 


es 


= > 


ET AFÆS , 
ÉNIDEMMENT , IL 
À LA PIQUE. 


QU FRÉPRE 
CN L'ANESMÉSIE. 


< _ 
| } 


D SAS, D DE PS ADR PEUR PU CEUX, || 
MON POUSaN ,ILEST 12 LAN, CEST VEAI, 
MAG C'EST LA ES MEILLEURS CHRURGIENS 


CPR SC 
to) _ ; 
9 - REGPÈCEZ, : - 

JE CROIS QUIL 
 SÉRAÈUE 


OO 


GROS-LOUS,, 
1 M'EMENDS 2 

&RosS-LoOus Z 
GANAZ : 


2e 


LES JOURS 


& 
D L 
a > 


@ 


MAMENANS , IL FAUX QUE 0 CICMR LES 
A) VAS GARDER LA ÉTE BANÉE FENPANT 
1e JOS , NOUS, ON VA Æ LASSER 
E ADLEL, ON PALGERA 1€ VOIR 1005 


10 Ve ESER OS 


JO SANS vor 7 
os Joue ../10 
SAS, Œ T'ANE,. 


= 
Æ 
(2 D || = 
| € 
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ENIQUÉ 
FAR L'OÆÉRion , 
G&S.LOUS 
S'ENVORMT, 


IL RMS LONGEMPE, 
LONGEME, LONGTEMS 


722 


 DIS,L'HOMME . 2 
INVISIBLE » :. 


€ X= 5 ; 
MOI, J'Àr PES É 
1 MAGES PE QUANT . 


NOTE, \LS PONENT 
NOR CHANGÉ … 
EL US, CESX 
ŒS SOUVENIRS 


one SA 


AU RÉVEIL … 
… met 


SALUT, 
L'AVEUGLE | 
ON ‘=; 
. ÉMERGE Z 


ANOIE ASS | 
PLEN Œ ÆTES - 
TACHES uns 


Æ8 REUX£Z 


() 
DÉS SOUENKS 


DŒ QUAND D'ÉAE 
ÆT DES IMIGEE 


. @\ PASSENT 


_ 


PASSER | dE 
VA JAMAIS \U 
LE CRAS QUE 
JE VENS DE 

L'INVENER 


AUl.CEeT Ci, 
L'HOMME INNISISLE ! 

ne - GAVAZ 
Fr.  HMMM/QUEST-CE 
: QUE d'A PORMI / 

: Jd'AFAM/ 


ou! c'est MAReANf | 
MO ASS d 
£ NIENS Le VOIR: 
PASSER J0J0 
. HUHiluil 2 

3 (©) (@ 


CHIMOr . | 


J'INNENE Æ£S 
TÉES M\RRMES 
Oo LE TEMPS” .…. 


ui 0 


VOÿAIS 


CEuN LA | 
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QUELLE HEURE PoDVAIL ÊRE Z Rois Z 
GUATRE HEURES Z QUAND ES 
LISSEMENTS, DES HDISSEMENTE, 
DES CHUCHOTEMENTS RÉVEILLÈELE NT 
GS-LOUS , 


NN 


; —— 
>) | A 


LES OMBRES S'AFEARERENT 

ENCORE UN COURT INSTANT, PUIS 

IL à EUT LE OLAC PE LA (OR, 
ET out & OT. 


Te 


Mr—— N 


HR L 


FUT LA VOit DE MNSEUR GLOS VOUS Qui, 
LENDEMAIN MAIN , RÉVEILLA GROS -LOUS . 


couCov,&R08 LOUIS A 
C'EEX PACA! BIEN DORMI Z - 
JE AUS AVEC LE MOCAENE 


511 QUIVATENLENER ES 
PANSEMENS . 
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= 


jp 


w' 
EN) 


me 3 | 


DES OMBRES QUE GOS.LONS FR, DER 

LES AUMÈES CLOSES EX MA 

L'ÉPASSEUR Æ SES PANLEMENS FAGGAIENT 
PANS LA CLARÉ CÆ LA LUNE - 


| 


BONJOUR GROS LOUIS ALORS,  .!. 
ENFIN LE GRONP JOURZTENAVAS | 
MAL p'ERE PA ÆNOIR HEIN £ 


BON ALORS, 10 GARPES BIEN LES 
- On EME ÆNPNITQUE VE 


TENLÈVE 5 PANNSEMENS , 


::) N'ONARAS LES EUX QUE QUAND 


EEE PIEA 


RM 


ROUVAR 

COS XONS. 
MA HEMENT, 
1} DUCÉMENN %: = 


ESRRES EE RE 


LE | 


EN) va 
Le ZNÎLE CITE 
\ ÎN= A == 
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GA FAN OÙ BIEN JE VAS ME MONMRER .. ENFIN, JE VEUX 
_ Æ ROUE dŒ VAIS ANNONCER LA BONNE NOUVELLE 
ES EON VEA | A' L'HOMME INVISIBLE 
MIA VISAGE ; | 


PR 
De 


ra 
È « ù 


|| DES, MONSIEUR LE 

REA one LE" 
LETA 

É2 ER LT, CEE NU, À CAVAIS 

PORMR , CÉAPINEMNEN Te CN 


En PS, 
OSSLE /.CENES 


GA NE VA PS, GR08 Lou 
Ca TEEN 


E AAOUI ON FT COPA … IL À 


De RER 2 j QUE L'HCATAL CEME NUIT, IL 
l Cd 
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ALLEZ HABILLE O1 ! 
ON EME À LA MAISON. 
1) AG REIN DE MS 
COPINE QU A'AMENTENT. 


Cp” 
_ æ 5 XX | 
LUS 
il 
(UT 


nn 


LR — 


TT 
II 


| 
& 
( 


IA 
ji { 


| 


LES JOURS PAGSAIENT . GROS LOIS CONSACEAN DE PURE DORA ON BE LU ELMINA 
MER HEURES AUX EXERCICES OCULAIRES QUE LA LECURE PE L'ALBUM OÙ ARE ns 
LE DOCTEUR LUI AA RECOMMANDÉ LE FAIRE. A 
CHANG, AU COELR ES MONTAGES 
NE PAÎGLE D 
koS-LOUS 
VERS LE LON AN 


AH BON. ÇA NE VAPAS MEUX AC JDE ? 
ELLE ÆNGE TOUJOURS QUE CEST EE EA , 
FAUE S\ GROS-LODIS A PDÉRÆE OE 
AH BON / ELLE NE VEUT RESQUE AUS REN 
MANGER 7, EU BIEN FAGON Æ AUS DUR 
QUEUE VENNE | JE FERA CES CRÉES 
QU'ELLE AME TANT | JE COMPE SUR NOUS, 
HAN Z .. OU, B180US / A DEMAN / 


UN ARÈS _ MIDI. EE 


ALLÔ 7 MARE- SOLANGE Z Où !/ CEST 
TAME LÉONTINE  OÙiit !. Oui. OÙ, IL 
VARRES GA , OU À FAN GUÉR ! 
VSEMEN , FOUR FÉAER ÇA , J'ORGINGE 
UN GOÛER , DEMAIN , CHEZ MONSIEUR 
GROS ,LO0S 


= > | be 
=> f me MAS AO AA 


|| TD AS ENMENDO, JOSEME ZON EST NVHÉES À GOÛER | EME DS QUE 10 1RAG | 
PEMAN, CHEZ MONSIEUR GÉDS.-LOUE, | | ÇAM hrs passe ue, 
2 Z > 1 H | ME CNE 


TEE, JE NE L'A PAS FAT 
in EXRÈÉ, NE LÉONINE / 
6 Oui, dE LE GAS MON 
Dr FAN ER 


/ 
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TENSZ JENE CONNNESAS Ê CHEVALIER GONZAGUE 
De CE TABLES ŒÆ © . 
CARLA EUX À & 80 ; 


NS GC Ce 
K 


SE 
LS 


LT 


TS 
Hilui/ui l1L Loucue, 
'ANCERE / 


SE Ze 


J TS N 
PSS DA 45 * RS "4 
R (( 7) ï À ; ns 4 | VE 
4 < M } CLÉ À. P 
K À ESS LS = LS LÉ 
RSA VAT- AA CISZ ve = 


PRUNE QUE LE 
D GS-LOUS ÉTAN HÉLÉPHARE | 
p CE QUE 
UNE AU , 
h GENER: 


L_ 1€ RENVS COMAE VE 


mn) 
DA 


A AN re] 
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QUELLE MSIE L. EN 
AOÛT CAS, JE SUIS BEN COMENE 
@U'ON AK PU LOUER QUE 


10 GAS, JE NE L'AVAIS 
PAG FAN, 


LE SIRFAPISME DE GROS-LOUS 
AN VÉÉTAIRE 


EN OT CAS, \LEN À 
ND PE AOUES LES 

COULEURS DNS CAE 
HBOE , G8E1O0S! 
ai/di/41/ 


REGARDE, |L 0 À 

AICORE UNE UISCIE 
PE QUE PAGES 

PANS LE L\IVRE , 


GA RACONIE LA FOIS 
OÙ GROS-LOUIS A 
GRAN. ÇA S'AREULE ; 


1GR0S-LOUIS GRAND, 
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Gros-Louis grandit 


LA SORÈE SE TAINAIT DOUCEMENT LORLQUE k. = 
LES FREMERS SIGNES CE So di MANIFES TA 


OGUOH/MAS D ME AS Æ 

LA FINE OI JE PRÉVIENS 

TON PAPA ,ET J'AFÆLLE / 
LE ACTEUR | 


VOUS GNEZ.LES ENFANS 
GRANPISSENT FAR A-COUPS. 
ON NE POUCE PAS 
FENDANT DES MOIS, ETPNEG, 
BRULQUEMENT Où GRANDIT 
DE RO CENIMÈRES / 
POLE Æriiéee ouEs! 
CESTCEQUARANE À GROE- LOUE ! 


D'AILLEURS NOUE-MÊMES, ADUXES, 
he NE VÉLLEENE BÉAAEN! 
DA ER EDS MAL ON PE LE E09 
VEILLE AVEC LES CHEVEUX BLANCS 
EX ES ALES QU'ON N'AVAIT PAZ 
LA VEILLE / 


ÿ 
(Rs 


ECECIELSA 


D 
MONSIEUR GRDS-LOUIS , IL VAUT MIEUX QUE VORÆ 
FISON NE SOMME PLUS CE SOIR ,ANEC VONRE 
AUORISATION , JE VAIS L'INSTALLER FANS 
LA CHAMBRE DM PODE LA HU, 
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OC | 


MOI, J'AI GANDI DE. t 
VNGT CENTMETRES 
CERE NUIT! vous 


ME DENEZ U 


À e Je ' 
L Im 


ù 


ere 
COMME GAZ ONDIPAN QUE k 
d'a Wisonmies/ 


| Au! CEST O1, 000! 
COUCOU ! ÇA VAMIEUX, | 
MAIS J'AI ENCORE UN (Nip 
PEL MAL Œ ÉE | à 


L'EST INCROUABLE / JAMAS VU HEUREUSEMENT QUE J'AI GARDÉ 
GRANDIRQUE FAIZAM GROEAOME, C GARE VEMENE DEMA 


ANIEILLIDE Dit ANS EN UNE NUIT; 
USE NE EE CHOSE 
ÂAVÉRIFIER , GOS-LOUS: 
LUNPUS UN Z 


RAC Ke | L 
Q\ F) . AL A7 
1 = F, or 0 PR AE 
Sr 
OUI /CEST CELA : LE CORPS Æ GROS-LOUS 


ANIEILLI DE DIX ANS ,MAIS SON IMELLIGENCE ’ 
ES ŒGÉE CEULE D'UN ÆN GALÇON DE 5x ANS! 


MARQLE L'ÉCOLE AuLjoURo Au! 
GROSLOUE, LE FERA LN MOT FOUR 


HÉ BIEN TANT MIEUX / COMNE ÇA ,ILN HA PAS 
DE ÉREON Ge 
Ms. CN NAVRCE. 


ST VIN 
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LES ENFANTS ,AMANX DE COMMENCER LE CO J'AI QUELQUE 
CHOSE D'MPORAANT À VOUS DIRE NE. CAMARACE 
GDG-LONS AËÉ RES MALALE ET C'ESTUNE MALADE 
qu FAN VIEILUR LES GENS ÈS \ME JE \OuS DEMANDE 


€ Ë 7 J'A EXOÆ UT EE 
LL & L MAL DE AE | ne 
: F 


LM 


a « ; 
putes el 
= 
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à SHNEURMPERT 

ENS /BONJOUL, Jo20! | 1 

DE RAOUR Æ L' = ] Le EE 
A! 


ŒLÉCOLE Z 
0 ES SU Z 


CKOS100 
GROGAONS EST 
DÉNEND ASE NI 


Eu Où! FHFMONS EN! 
LE NES PASSE SE ! 
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GRELONSE!MON 
VIEUX GOSLOUIS/ 
MON G@&LoS/ 


Une jambe plus courte que l’autre 


\ _— : 
RER TOME ARRÉE |-C \AS 
— 1 ACRAPEZ UNE JAMBE PLUS 
> = y SN COUPE QUE L'AUTRE / k 
V el } S- )) 
a SSsS 4 


Sn 
ess” 


OF 


SRE. . “a 
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DS,)000,.. AL FOND @UAND 
ON RÉFLÉCHIT BIEN, CEST RE en 
te Être Te OT AU CONTRAIRE | 
T \ 
DAMBE ALS ESRÈE CE sine 
QUE L'AUTRE Z.. 


OH! AS NO 


[ NON ! MENT ONE RECONNAIS 
ENCRES QUEST-CE Z ET OO: DRE Tee 


NE ME F FLE, DCE, 
GE 


NON DÉSOLÉ, MONSIEUR, MAIS OH, MAIS PAR GNEE . QUI VOILA / 
MALGRÉ TOUS \OS MILLIONS, À MONSIEUR JO. 00e NOUS M 
S VOUS x UN GRAND Hate ET UN MMENSE, 
ACCEP ER C f PLAGIR DE FOUNOIR VOUS COMPER 2 
IL N'ENRE ICI @ GENS PP: UN JOUR PARMI NOS MEME 
ur À FAT ERCÉPAONNELS | EU BIEN, car MA À 
LA CONDITION QLE VOUS 
ACCÉPRIEZ CE MONSIEUR Aussi! 


De 


MA CHER JOJO ,EN a ,_ HUM INI QUOI ADE VOULE Z 
DRE J AVE D AO Loue & MAMLLELE NOUZ ŒNERAT, QUE J'ABANDONNE MA 
PEUNEZ MO ÿ LA- 26, AUX STATS / MAMÇ : 2] SORIEZ DCI 
AVANT QUE JE NE 
VOUS FRAPPE 
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au rein nl AU SECOURS AL SECOURS |, 

ENCORE LES VÉNUSIENS AFAQUENT /, 
ARRIVERZ 
AH Out! 


TL QU'ALLONS -NOUS FAREZ ETA,ILS SE TOURNENT MAS... MAG OÙ ! 
= IL PAUT PAIE LA RÉSISTANCE | UE NES MO. LS C ESA LE, | 


OU MAS CN Sir AGE UN CHEF! MA 


GUAND'ON EST \IEUX / 


_. TEoEre Hogu "u 
ND ON DEVIENT VIEILLE 14 PI QUE JE TA CONNU HAUT HOULA HOÛH: MON POS; 
MAIS /RO'EST-CE QE 1 / | HOÛH! ÇA FAT MAL /AAAH 
RANDI 4, 


6 G 


HODHAÏE ; GA LANCE 
PAROUTL,. d'A OUIOUES 
EU LE DOS FAGILE / 
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LE MYSTÈRE VIOLAINE 


Le mystère Violaine est paru en octobre 1991. 
La version proposée ici est enrichie des planches restées inédites 
publiées dans le Journal de Spirou entre le 19 septembre 1990 et le 19 juin 1991. 


JOJO + 


LE MYSTÈRE 
VIOLAINE 


Gééers. 


DUPUIS 


Rapide 


AbJourv'uui , C'EST LE PERNIER MAIS J0J0 N'EST PS ASE À CAR J090 N'A QU'UNE 1€ 
JOUR DES VACANCES , L'IDÉE DE RENRER À L'ÉCOLE. EN AÉTE ! 


1  MAMD,MAMO, JE EUX 
ALLER A' L'ÉCOLE 
A VELO Z 


ALLEZ ,MAM, TOUS MES 
COPAINS us A L'ÉCOLE 


VÉLO 


GA VA COÛTER 
MOINS CHER i 
QUE LE BUS : 


NorE ! JE LE NENDS 
ON NÉLO ! 
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Au! SALUT, JOJo! 
QU'EST-CE QUE 
0 FAIS 2 


= EE 


CSSS UT 


JE NEMOIE MON VÉLO, MON PA VIEUX ! EXCUSE -MOI | CHAQUE 


DEMAIN, JE VAIS A' L'ÉCOLE AVEC LUI | FOIS QUE JE PENSE À' 
ss 7 L'ÉCOLE ,J'AMRAFE 


MAL AD VEN ! 


Pouravoi 1 1FAS FAS 
AUSSI À L'ÉCOLE À NÉLOZ 


T'ES FOUZ © À QUE 
DES CÔTES JEQLA 
L'ÉCOLE / 


AAAHI NE ME PARLE PAS D'ÉCOLE | 
J'AVAIG PREGQUE, RÉLVSSI À 
OUBLIER QUE C'EST LA 
RENTRÉE , VEMAIN ! 


= 


OUI ,MAIGS MOI, JE FAI DU | SI! LE FÆTIT COMPEUR QU'EST-CE QUE 
SOIXANTE AVEC MON VÉLO | QUE U AS SUR ON VÉLO A0 PARES QUE 
D EST PAS o0 our récis! JŒ FAIS 7 
D C'EST MON PAPAQUI ME pu SOIXANE £ 
J L’A EXPLIQUÉE / 


G 


T'ES FOU I MÈME un Ai 
COUÆUR VA PS SITE : 
1 FAS DU Pix O1 | 


DUDix!_, TIENS, IL FAUDEA 
QU'EST-CE QU'IL QUE JE Æ TOUE 
CRorT, GS.LOUS, UN NOM  MHM 
HEIN ,; MON VÉLOZ QU'EST- CE QUE TU 

 PENSES DE 
RAPIDE, /Z 
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CE SO -LA, J0J0 ET GROS - LOUIS ONT BIEN 
DU MAL À TROUVER LE SOMMEIL ,ILS FÆNSEN À 
DEMAIN, ILS FENSENT À LA REMRÉE DES CLASSES. 


ET LORSQUE ENFIN 
SE LÈVE LE SOLEIL 


DU Dix LIL 
FOU, GS 


10 FOURRAIS AMENDRE 
P'ANOIR Fini ON FETIT 
DÉJEUNER AVANT PE 
MONES SUR ON \ÉLO ! 


HE 
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: S QUARE VINGT-CINQ, 
KILOMÈARES/HEURE * 


IN S VOILA ARRINÉS, 
MON VIEUX RAADE 
T'AS ÉTÉ FORMIPABLE: 
RÉPOSE O1 BIEN ! 


Et fe 
7 h Ÿ ] 


Bei 


ETES SEX | 
PS ‘à A ENCORE 
A 
PSS SE 
L | Se 


; 
CA 
4 


E CA FA DIX 
MINUTES QUE 
LES COURB ONT 

(| COMMENCÉ / 


at 
ses 


RSS 2e. 


ISSS 


INC£ZOLAB 

LE VREMER JOUR PÆ L'ÉCOLE ! 

J'A POUAANT ÉTÉ SUÆR-NNE 

AVEC RAAYE / zu1!zu* | QUE 
VA PIRE MAMQ Z,. 
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Chez le directeur 


AFPROCHELZ -VOUS, ET PES Moi = CEST AGAGANA! 
S1 MON TAMPON BLVARD N'ES EYN 4 * A2] out À L'UEUE , 
PAS PE ARNERS FAR AMOR fs LT CS rs 


AUX AUTRES OZVETS SUR RES 
MON CURE - 22: { PRONE , JE RECAIFIE, 
: ET MAINMENANT, 
JE LE MOUE . 
1ROF À GAUCHE : 


JE SUIS ÆUT-ÉRE 
MANIAQLUE , MAIS QUAN 
ON EST RESPONSABLE 

DUN ÉTABLISSEMENT 
SCOLAE IL VAUT MEUX EE 
MANAQUE QUE LAISSER 
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l N'EST-CE FAST 4, ÇA, Vous 
| 4 | ET ON PEUT M'ÉONNEZ ! 
4 GNOR CE QUI QUAND J'ÉAIS 
MONNE CE ENFANT, JE 
REARE, MONSIEOR FAISAIS AU 
à SEMANE Z MONS DU 
SOIXANE 
SUR MO 
À Mon Petit VÉLO ! AK NÉLO* 


Ps 


LS 


a 


Vous ÉAES LE Venir J0J0 SEMAINE, | (rs 


.. NOUS SOMMES AU PÉBUS D'UNE NOLNELLE ANNÉE SCOLAIRE, ET IL 
À #OUT DE MÊME PES CHOSES Qui VONT ŒVOIR CHANGER, NaM 
D'UN FETIT BONHOMME ! D'ABORP, OUT RETARC SERA 
SANCTIONNÉ. PAR UNE PONIMON D'Un MINIMUM DE PEUX PAGES lÆ 
CONUGAISONS / JE FERAI UNE EXCEPMON Dur AJOUR P'HUI , 
MONGIEUZ SEMAINE, VOUS N'ÉGEZ PAS ANERNI, ENSUNE , JE NE 
AOLÉRERAI PLUS AUCUN ÉLARS PE LANGAGE PANS L'ENCEINTE 
DE L'ÉCOLE !'IL EST INSUPPORMABLE PE SUBIR CES MERE, 
CON, , CHIER, QUI RÉSONNERN LORS DE V08 RÉCRÉATMIONS , 
AU PIS, VOUS LES REMPLACEREZ FAR SAVERLIPORNIE,, 'GACRESLEU, 
OÙ "TONRÉRRE , QUI SONT D PLUS AIMABLES COMFAGNONS 
PE JEUX », ENFIN, DERNIER POINT, SUR LEQUEL J'INSISTERA 
PARAICLULIÈREMENT, IL S'AGU DE LORGE PONT CHACUN CE VOUS 
PF ; DEVRA FAIRE PREUVE DORÉNAVANT / 


ENFIN, QUOI QU'IL EN SOIT, IL 
NE FAUS PAG ARRNER EN 
>. RErAR0 ! C'EST 


VILAIN 
D'ARRINER EN 


CHAQUE ÉLÈVE DENRA mD'OUBLIER LNE. CHAUSSETE Na RER N/AVEZ-OUS JAMAIS 
s DÉS! RE OÙ LAISSER. ALLER, 
., bis À pr . ie ee ARE a PE CORAN GONE k ci LE AU 
Û HA Nes ' ù pu 
ENTENDU ,ET QUAND JE O6 ANNÉE , ! PR EXEM ! 
JOURNÉE ! JE NE VEUX SALE JE VEUX DE :KAE | PAR L JET Duemee BUREAU BIEN RANGÉZ 


PLUS DE CHIPS EX PINS LA CHAVSSETE, ÉÉREn QU NAN PABOEO 
ÉCRABOUILÉS ENT LES AENEZ -VOUS BEN : UNE RANGÉ. L' OBUET Qu'il À FIN 
PAGES D'UN LNRE DE BANANE | BIEN MORE, LA D'UTLISER /.. 

RAPHE ! L'UN TE BANANE !| ALORS , LES - : 
VOUS À MÊME 1ROUWÉ OPEURS DE LA CHAUSSERE 


JOUR SALE ET VE LA BANANE 
BE MAGEN, HS = MORE ENSEMBLE /,. 


| SORAEZ D'IC\ IMMÉDIATEMENT ET QUE d 
JE NE VOUS VOE PLUS AVANT LA Fin 
DE L'ANNÉE / SACRÉNOM DE …{ 


PT 
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IL EST OÙ 
GONFLÉ / 


AH OÙ PACCOR D. 
Tù Æ MOQES 
PE MOI …/ 


ENEZ | VOILA 
VOTRE MOTIF 
D ABSENCE QU 
VOUS FERME TEA 
D'ENTRER EN 


Ex..ExCUSE -MOi | JE NE 
T'AVNS PAG ND, JE ME 


BON ,ÇA VA! 
MOI AUSS1, JE 
M'EXCUSE ! 


V| rérécué, suc en JE TA ad 


Ære/AE louili / MAL 


Quoi? MON NEZ 
EST GONFLÉ ZZ 
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BON,FEN, SALUT / 
JE Vois CHERCHER 
UN MOTIF D'ABSENCE 
CHEZ LE DIRECTEUR, 


MAIS NON! IL ESTOUT A FAIT 
NORMAL ,; MON NEZ 
GA N'ÉTONNANT AUSSI, 
PUBQUE C EST AU FRONT 
QUE J'AI EU MAL ! … 


J'ME MOGLAIS PAS ! 
EST.CE QUE VE POUVAIS SAVOIR 
QUE CL'ÉAN SON NEZ NORMAL, 
MOI, A'CETTÉ BONNE FEMME 
J'L'AI JAMAIS \WE DE MA 
VE ,MOI, CEME NÉNETE / 


J'M'EN SERAIS 
SOUVENU / 
QUEL PF! 

GRON ! GRON | 


OU, MERCI, JoO. 
VA VME T'INSTALLER 
A' UN BANC. 


î ALORS Z Où FAIT Re 
É| TOUVOURE D SONXANTE Ë 
ENPRQUER 


RÉNNAOZ | MER 
GR ANAOE Eee) 


,ÉUH.. COUCOU | 
CEST Æ NOOVEAU 
MOiï / 


MAPANE | MADAME ! 
‘4 À VIDLAINE 


LES ENFANMS, 
VOIC\ VIOLANE NUSETE 
ELLE ÉS1 NOUVELLE 
DANS NOKE ÉCOLE. 
JÆ COMAE SUR VOUS 
PUR L'ACCUEILUR ET 
LU\ MONNER O0S LES 
RENSE\GNEMENTS 
PONT ELLE FURRAIT 
ANOR BESSON . 


JOJO, JE VIENS DE 
DEMANPER D'ERE 
GENMIL AVEC VIOLARE, 
ALORS , ARRETE TA 
MALNAISE TÉTE , 


ENS, VIOLAE, 
IL 9 À UNE 
fLACE À CÔTÉ 
PE JOJO, LE 
EM GARGON 
AVEC LA 
CASQUEME . 
VATINSTALLER . 


EN OU CAS, MOI 
JE RESTE PAS O0 
L'ANNÉE À CÔTÉ 
DE CE MOLAINE ; 
1 FOUR QUE LES 
COPAINS SE FCHENT 
PE MOI 4 /MERC\GEN ! 


Pauvre Violaine 


JOJO À FAN METTRE UN PHARE A' L'AVANT ET A' L'ARRIÈRE 
SUR SON VÉLO. IL FAN ENCORE NOIR À' SEP HEUÆS 
ET DEMIEDU MATIN ,EN NOVEMBRE , 


E [I 2 
= If | 
: S)l_{l [l ke 1723 KS 


LE TEMPS À PASSÉ DEPUIS LE JOUR 
PE LA RENTRÉE PES CLASSES, 


doJO EST DE NOUVEAU LE MEILLEUR AMI DE GR08-LOLIS ET TOUT LE MONDE EN CLASSE 
À TROUVÉ SA COPINE OÙ SON COPAIN PRÉFÉRÉ . 


NE Len 
GA 


LE 
a! 


DE [ES 
TE | <q 


 acrz (EN 4 
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, AU FONP ,ILS S EN FICHENT 
CRE AS HOUR: DE Li, CA LEUR ES ÉGAL 
HEIN ,VIOLAINE , ILS PUREAIENT QUE Ù 8016 TOUJOURS 
AU MOINS TE DEMANDER AOUE SEULE / 
DE JOUER AVEC EUX ,,, , 


LES IMBÉCILES / 

QUAND JE PENSE QUE VU 

VAUX DIX MILLE Fois 
MIEUX QU'EUX / 


TU SAIS , D AURAS PARFAMEMENT 
LE UROIT DE TE NENGER MOLAINE ! 
GA POIT ÊTRE BON DE LEUR 


REGARCE LE PENTQUIARNE 
FAIRE UN ÆD DE MAL / 


EN COUCANT / FAIS -LUI UN 
CROC-EN-JAMÆ | 
VAS-0 , CHOFE -LE | 


/ D ! 
: HEUREUSEMENT, J'ARENI PUS, CE N'EST PAS EN SANT 
A'ENVS FOUR NEMPÈCRER SEULE ANS 4ON CON QUE TD 
LE CONMETTRE L'IRRÉPARABLE VAS %E FAKE PES AMIS MOLANE! 
VIOLAINE * TU POIS ALLER VERS LES AUTRES, 
“ 1E MONMKER GENMLLE ANEC EUX / 


RPICULE / AUOUN NE VEUT 
PE OI NIOLAINE / 1 PISENT 
Que T'ES MOCHE, 
QUE T'AS UN 


= 
Y 


NOILA JUSTEMENT os FILLES 
DE TA CLASSE . 0 VAS LES 
REJOINDRE ET 1ù VAS ENTAMER 
LA CONNERSANION . 


M'mases D 
SE 
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EUH 4 EST-CE QUE VOUS ANEZ VU LE NOUVEAU 
Look DE MICKEO ROURKE Z VOUS FAMES 
DE LA PLANCHE À VOILE Z VOUS ANEZ LE 
DERNIER ALBUM D'USLAIRÆ Z MOI, J'AIMAIS 
MIEUX MAPONNA AVANT, ET VOUS Z,. 


PERSONNE NE NEUT 
DE MOI,C'EST 
ÉVIDENT / 


10 TE DÉCOURAGES BEAUCOUP NE LAISSE PAS <OMBER ! COURAGE NIOLAINE !_ 
ROP VITE ,NIOLAINE /1L FAUT JE Vois LES Rois FILLES LA ROUTE EST AENE 
DU ÆEMPS POUR SE FAIRE | QUI REVIENNENT . RE OURNE DE RONCES ET PE 


| LEUR PARLER CAILLOUX, MAIS LE 
DES AMIS Er]  BONHEUR EST AU 
É our / 


LS TE PÉCE: act 
18€ hÉtÉEeS EN! 


ALORS, T'AS 
OH Non ! FAS ConrasZz oh! Les Aires! 
REGARPEZ QI M5 VUE / 
RENIENT / a ÎL EST LA 
) ce NE 
VEUT DE O1 / 
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ALLONS 8oN ! 
TBUFFIT QUE LE OF 
DE SPORT ARRNE , 


MONSIEUR LA VOIE DE LA CAGESSE : 
MONSIEUR LA VOÏE DE LA SAGESSE ! FMGLLERSTE 


C'EST VRAI QU'IL 
EST PAS MAL / 


SOPHIE EN À LAISSÉ 
OMBÉ SON SAC / 


4 RE — Q } 


DL En 


DKES ,M'SEUR , VOUS SEREZ 


J'AI LU LE 
D'ACCORP FOUR M'AMRENRE 


LIVRE SUR 


LE RENDRE 


A' JOUER AU FOOTBALL, OÙ 
AD BASKET OÙ AL \OLLED , 
où AU RUGBS OÙ AU 


ET MOI, J'AI 


POUCEMENT, 
LES FILLES / 
RESTONS ZEN , 
UNE CHOSE 
APRÈS L'AUTRE : 


CE SOR 2 


PAG BIEN 
CoM&is"0 GoSHi, 
LORS OU DERNIER 
COURS PE JUDO / 
VOUS POURREZ 


ME LE 
REMONTRER Sur 
MOI Z 


IL VA ME FAIRE ‘o Goëi, | 
RÉCREATION A CHERCHER D 
ES AFFAIRES DE JU, #: 
BOPUE , ON VA ARAVAILLER 


| JE VEUX ÊRE | 
| LAAUSGELE || 
| ENT SES GR! 


NON, MAIS GA VA PAS Z 
QUANP ON À UNE EE 
COMME LA TIENNE, ON, 
MET UN SAC DESEUS, 
QU'ES-CE QUE JE 


VAIS FAI MOI, 
MAN TEANT dA 


!l'c'esr as Ven !! LA 

AROUSSE PE MAQUILLAGE 

PE MA MAMAN /'ILNE RESTE 

PLUS REN /CEME lr10TE 

S'EST O0T ÉTALE SR 
LA BOUILLE / 


EUH .., ET MOI, CROIS 
QUE JE LUI FLARAIS , 2 
AU FROF DE SPORT € 


© SURNOM PONNÉ AU PROF DE SPORT  - VOIR ALBUM N2 À : LE ÆMPS DES COPAINS, 
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PARS IVAT'EN ! 


MARRE , J'EN AI MARRE JEN 
AIMARRE J'EN AI MARRE 
J'EN A1 MARRE J'EN Ai » 


VOUS MS CONJUGUEREZ 
COUR PENAIN , A 1OUS LES 
ENF6 OU SUBJONCTE : 
"ERnS QUES DA LA COUR 

RS TRAIN 


PAUVRE VIOLAINE 
MAIS REN N'EST 
ÆRA ,NOUS ALLONS. 
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æ) 


2] MAMA REGARPEZ LES GAS, Où PARA UN 
GLONN QUI S'EST ÉCHAFFÉ D'UN CIRQUE |! 


HÉ,GA VA, ON T'AÆCONUE, | 
MOLAINE , ENLÈVE TON FAUX NEZ ! 


\S Ha mat 


\ 
D 5 j K 
2 TK à Ç 
us à 


L GCÉÈRES 
7 es 


f 2 ÿ 
\ Cet 5 + 
5 SL ESS 


@vANK À Vous 
MAPEMO\SELLE 
MUSETE ALLEZ 

eg 


10 VAS M'ÉCOUTER, MAIS LG À 


VIOLAINE / LA MÉTHOTE ,., 
L'ECTOPLASME N AA 
PAS OuTa'FAr 10RT; 
IL FAUT QUE 1 à 
PASSES PES AMS ! LA MÉTHODE ! 


Le mystère Violaine 


MAM4! MAMY | 
IL À NEIGÉ/ 
IL A NEIGÉ Ÿ 


12 


GRRMBLL .. BELLE COCHONNERE ,OU1.Z. / VA 
ENCORE 4 AVOR LES JAMBES CASSÉES 
ET CES FLAQUES PAROUT 2. 


Di8,MAMY , 
EST-CÉQUE,, 


Le 


À FOX = 
ARE 


DIS, MAMY, ESf- CE QUE JE PEUX 
ÂLLER À! L'ÉCOLE EN VELO 
DANS LA NEIGE Z 
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CP NAN RENAN 
DÉJA DIX MINUTES Œ 


/Z'ALLEZ 
ERE EN 


TIENS Z JE RÊVE 
J'AI VU QUE 
VIOLANE FAISAIT 


e © 
> 


L = : ER EE da 
S ro s° 012 D 
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| BELLE FONCUWALIÉ, 


| UNE MINUTE DE PLUS, 
À MONSIEUR SEMAINE / ET VOUS ALLIEZ CHEZ 


MONSIEUR LE DIRECTEUR ! 
ALLEZ , FILEZ EN 
CLASSE 


Qu 


mn ET 1 n — 
VRAMENS En ects 0 
|; PET | monseur le | A tee Quoi Encore? AH Cegr 
ET MOI JE VOUS PS QUE mrecteuee [IN 07 TOUR VERS LA VRAI J'OUBLIAS : LES 
| RETARPATAIRES / NEC 
CETTE NEIGE,ILS VONT 
ÊÂRE NoMErREUx .” 


DRONE . ENFIN ». VERS LA 
GALC 


77 


BON ,EM BIEN, SEULE OU PAS, 
| | C'EST RES VILAN DARRNER 
= EN RETARD / JE NE FEFAI 
PAG DE LONG DISCOURS MAIS, 


on) 


Ve 


L 


VOUS ME CONAGUEREZ mue |} 
PEMAN : “JE NE xX PLUS ! 
LS DONENT SE ARRNER EN RETAR?, À OS j : 
SPRL LES EMPS PU SUBSONCTF/ LE NIUE: NOM MOI. 
MAINTENANT 4 
NO. [1h 
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C REITTI I] 
ET RETENEZ BEN CE 1 


QUE JE VOUS A DK: REN NE | 
VAUT LE FLAISIR D'UN BUREAU 
PARFAMEMEN …., 


JOJO, CE N'EST PAS PARCE QUIL 
Q À BEAUCOUP D 'ABSENTS 

QUE Ù ES AMORISÉ À QUIMER 
TON BANC . RETOURNE T'ASSEOIR. 


A j'a 
1 


, 
DAILLEURS JE 
CROIS ENTENDRE 

LES FAG DES 
RENARPANAIRES 


ENTREZ, ENREZ, ET 
INSTALLEZ-VOUS VIE .., 
J'AI QUELQUE CHOSE A' 
DIRE A'1OUT LE MONDE, 


NOILA : FANS ROIS SEMAINES, CEST 
NOËL / J'At ÆNSÉ QUE CE SERA 
BIEN DE FAIRE UNE ME FÊTE EN 
CLABSE JUSTE AVENT LES VACANCES, 


EE a 


Ï N SE TV VAS TE PÉGUISER GA ALORE / NICOLAS S'E6T 
Sur PES à ". EN QUOI, Toi, NICOLAS Z ÀÂSGIS À CÔTÉ PE VIOLAINE / 
NOËL ETON VOA JE PENSAIS QU'ILS NE POUVAIENT 
rh oF/CW'ene @ BE 0 dos 
/ ENS PAS DÉC! ,1 
PÉGNSEMEN > EN MARRON GLACE Z, CHOSÉ DE CHANGÉ CHEZ 
: VIOLANE DEPUIS CE MANU 


[ 


À 
Li 
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PENPANT MET NOUS Voici ARRNÉS A'UN CERAAIN DERNIER AUyougo’Hui, J0)0 N'A FAS 
PA JOUR D'ÉCOLE AVANT NOËL … BEALCOUF INSISTÉ OUR ALLER 


QUE JOJO 
S° RARES 
JMQSTÈRE VICLAINE, 
LE AEMFE, LUI 
CONTNUAN 


DE COULEE , 
IMPERIURBASBLE 


A L'ÉCOLE EN VÉLO 


© Oo 


D'AGORP, JE DOIS VOUS FÉLICITER Q05 OUR MOI JE SUIS 

VOS PÉGUISEMENE . C'EST 1RÈS RÉVES|\,7 ] L'ÉIOILE QU'A E 

MAI CONDON LES Ras [8 

MAGES AU PAT 
JÉSUS 


MOI , JE SUIS 
EY UNE GÛCHE EE 
DE NOËL / 


ÈS 
VOUS RÉFÉCEZ . 


D lp q 
NS Cup; | 
A A | Ë 


I — NO! 5 14 
pe NOÉ 
Go SRE 
S A L'APAAUOIMERRE 


2 A 


m BON , D'ACCORP, IL EST CHOUEME BON PÉGUISEMENT 
A'NIOLANE … MAIS QUE ÆOUS CEUX QUI NE L'AIMAIENT 
& 


PAS AU DÉBUT DE L'ANNÉE SOIENT MAINTENANT 
SES AMIS, GA, C'EST PAG NORMAL. FAS 
NORMAL. DU OUT 
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ET VoiLA / ce Sonr es Vacances ! 
TOO, MAMO ET GRO8.LOWS SONT ALLÉS 
CHERCHER LE SAN ET LES DÉCORATIONS 

N : 


DE NOËL. 
TJO À ABEOLUMENT Env À RAVDRER LES 


ÉOULES PE NOËL SUR SON FEAT VÉLO... 


Inspection 


LES VACANCES PE NOËL ONT FASSÉ 
BIEN VME / Voici DÉJA JANVIER , 
C'EST LE MOMENT FOUR CHACUN DE 
PRENDRE VE BONNES RÉSOLUTIONS 
POUR L'ANNÉE NOUVELLE 


TT 
MALAME LEFÉOURE , CEME ANNÉE, J'AI PRIS 
LA BONNE RÉSOLUTION D'INSPÆCTER UNE ÉCOLE 
| CHAQUE MOIS. VOULEZ -VOUS AVISER LES 
ZA 7 4 4 CHEFS D'ÉTABLISSEMENTS PE MA NISNE 
INSPECTION PAR COURRIER RECOMMANDÉ 2Z 


VOUS É1ES BEN AOT, ÿ 
ADSOURO'HUI, ACTEUR / 


GEST QUE CEME ANNÉE, 


À PACTQLOGRAPHIER ET 
A' AFACHER PARAOUT AUX 
VALVES PE 
L'ÉCOLE 7 
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JA PU EN RENE MAS 
NVAUPRA MIEUX ee 4 
A' L'HEURE CES RALHA1 M 1 SAS NIOLAINE, ON NE 
[] Jour. LE nÆCEUR À T'AiMA 6 BEAUCOUP 
REÇU UNE LETIRE QUI NE AU PÉBOT, MAIS 
ME DH REN Æ BON … M MAINTENANT, ON TE 
TROUNE ORÔLEMENT 
CHOUETTE ,/ 


VISITE DE MONSIEUR L'INSPECTEUR 


En prévision de la visite de monsieur l'inspecteur à la fin du 
mois, voici un rappel du règlement intérieur de l'école. 


1. Aucun retard non justifié n'est toléré . 


2. Les gros mots sont rigoureusement interdits dans l'en- 
ceinte de l'école. 


3. Seuls les objets directement liés aux matières ensei- 
gnées sont admis en classe. 


4. Chaque élève est responsable du bon état des installa- 
tions scolaires . 


Des contrôles seront effectués. Toute infraction au présent 
règlement sera sanctionnée d'une punition appropriée. 


LE DIRECTEUR 


NM IL EXISTE PES MOTS PLue 
Re ee SAMPMHIQUES POUR EXARIMER 
AENPS Du SUBJONCAF ; NI VOS ENHOUSIASMES OÙ 
1 JE NE PEUX PAS DIRE DE PÉCEPAONS , COME 

GROS NOTS ALÉCOLE/, a + GXEMPLE : SAPRSTN, 


1 eungre mater APAROPRIÉE ! JE LE DIS ET JE LE RÉFÈE : 


ISAPELL\IPOPETME, OÙ 
1 AONNERRE, / 


Æ=\Ÿ} 


Li re 
AU CHOSE : DENS SEPENCRE, EME ÉCOLE CAE ttes 


EST PÉVENLE UN VRAI Ro0 DE COCHONS : PAERS AOVS LES PAPIERS 
CAES FOR AERRE ,NIEILLES ARINES PANS LES QUI TRAÎNENT FAR 
URHOIRS, GRAFFMS SUR LES MURS », È AERRE ,” 
NOUS ALLONS REMÉPIER À CEE 

fl 


| 
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JE COMME S08 VOUS 
FOUR QUE CEE ÉCOLE SON 
L'ÉCOLE LA MIEUX NUE DE 

LAVE, / 
JE Vos Ai A‘ L'OEIL | 


| 4 
% 

| / = 
e 7 


É 


6 ME COPEREZ TOUS 
CENT FOIS : ONE FEUX 
PAG APPORIER EN 
CLAGEES D'ANES 
OBJETS 


SENANE AVA 
MONSIEUR L'INSPECEUR . 
ET O1, VA 
TÆ FAIRE 
GAPERLIRIPEME: 


PLUS QUE QUAKE JOURS AVANT LA PLUS QUE ROIS JOURS AVANT LA PI E DEUX EC me 
SE D MONSIEUR L'INSPECTEUR. MISE DÉ MONSIEUR L'NSÆCTEUR, ée ce 


MONSIEUR NICOLAS ; 
/IL NE FAUS PAS QUE 
J'UTILISE 
mp 


( LÀ A MONSIEUR NICOLAS 
NONGEUX A1COLAS, VAE 1] n4O08 LES EMrS 
CoNDAUELEz : 2, S\Eaes P. Te iles 
: (og E 1 a c (IL FUI QUE 
É £ GO LA VER 


1 JE NE FROFÈRE 
PAS VE GROS FOIS AU'UN GROS 
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DERNIER JOUR AVANT LA TS 
NISME DE MONSIEUR FNRRE LUE FOIS: g 
L'INSPECTEUR "A 


ON DIRAIT 
MON DEU / JAMAIS ENMENDU D'AUSS1 QUE ÇA VIENT 
HORRI BLES GROS MOTS DE MA VE PE LA 
CD 2 SALLE DE. 


NE FAMES PAS ATENTION AU PÉSORPRE ŒI W 
RÈGNE DANS CEME COUR DE RÉCRÉATION/VOus, À 
CONNAISSEZ LES ENFANTS, ILS SONT Si MRBULENTS / 


fl 


4 


AT LUCILE 
FPE TOI AE 
7 
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O1 LA‘ VANS LE FOND, 
QUE SANS DE CHARLEMAGNE Z 


Ras ce, “ CHARLEMAGNE NAQUIT EN 72 . IL SUCCÉDA A' EST 


ÇA ALORS, C' 
REMARQUABLE/ ÇA 
SON PÈRE, ET RÉGNA SEUL APRÈS QUE SON 
OUR LA BOUCHE FRÈRE CARLOMAN HE PÉCÉPAT- ns 
Lenrs-dhes BIEN QU'IL GUERROUAT SANS TRÉVE, 
ÉCHAWE DEUX OÙ IL PARVINT A UNIFIER TOUTES LES 
TROIS HORRBLES : RACES PE SON EMARE - 
GR06 MOTS / 3 sente 25 -i 
@OIQ0 ” IL: 
EUSSENT PU L'AIMER PAVANAGEÉ, 
À' CONDMON QU'IL N'EÛT PAS 
INVENTÉ L'ÉCOLE, 


VOYONS S\ LE EST DU 
NT SER, /PERNETEZ, 


GANT BLANC 7 EN DANS LE: 
AUSSI SAMSFASANT / JEUNE HOMME REC LES 


RECOINS ,7 


2 arvrérianr / PAG LA MONDE Bd Gt NE INUTILE DE POURSUNRE PLUS LOI 
FEE MEME DE NODEÉMURE, PAS D ne CERE INSPÉCRON | CECI EST BIEN 


LE MOINDRE CARAMEL COLLE, FAS L'ÉCOLE LA MIEUX TENUE QUE JAIE 
MÊME UNE ÆATE TACHE D'ENCRE! ' JAMAIS VUE /MES FÉLICITATIONS, 
ET JE N'AI RENCONTRÉ NI JOUET | MONSIEUR LE DIRECTEUR, ET 
NI FETT ANIMAL FAVORI ,5,, (A) VO, MADENOISELLE ,” 
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MONSIEUR L'INSPECTEUR, AVANT LE NOUS 
QUMER, J'AURAIS GRAN JOIE A Vous 
OFFRIR LE CAFÉ PANS MON BUREAU. 


JŒ LE BoirA 
AVEC UN PLAISIR 
NON FEINT,” 


ne 


JE VOUS EN PRIE , NSTALLEZ-VOUS . 
FAMES COMME CHEZ VOUS / 


N'EST-IL PAS 
DE TRAVERS Z 


VOUS COMPRENEZ , QUANP ON CR ,CÉ 
EST LE MIRECEUR D'UNE | PAMPN- BUVARP 
ES DE 
s : TRAVERS . 
D'ÉTRE IRRÉPROCHABLE DÉSOLÉ . 
SO\-MÊME / \ 


F PEER EP ER RE 


Pi a 
| smeumete- 


S An 
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Sans titre (scénario Sergio Salma) 
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L'aveu de Violaine 


MARI DIX -NEUF FÉVRIER . 
SEPT HEURES Dix DU MATIN - JE ME DEMANE Si J'AI RAISON DE 
PEHORS, IL FAIT FROi7. . TE LAISSER REGARCER LE DAXIÈME 
- ALM , LE SOIR, A' LA HÉLÉVISION 


10 AG ENCOE ÉTÉ 
M rS aa 7) ‘ÉTAT /GOOZILLA 

Ÿ% AU ÉDRRE LE Montée! 

+ C'ÉTAN TÉRAIBLE,/ 


HIER 8OiR / 


mm 


( 


QUANP 40 PARE ,10 FERMES A' 

UBLE AA O1. 
BOULOT, MO1/ 10 COMMENCES À 3 
A'QUELLE HEURE, GROS-LOUISZ MON GR05-LOUIS : 
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MARDI DIX-NEUF FÉVRER - 
H 


BSAPRISTI DÉ SAPIN 
HUIT HEURES ET QUART / 
EN PLUS, J'A PAS EMENDU 

LE RÉVEIL SONNER / 


MADEMOISELLE LEBLOND, 
MONSIEUR LE PIRECAEUR VOUS 
DEMANDE AU AÉLÉPHONE . 


DONC, EXCEPMONNELLEMENT, 
LES ÉLÈVES EN 
RETARD FOURKONT ENTRER 
EN CLASSE SANS MOTIF 
SIGNÉ PE MA MAIN , 


MON DIEU / QUEL HORAIBLE 
CAUCHEMAR / JE N'AUSAIS 
JAMAIS DD REGARPER CE 
GAUPPE FILM, HIER SOIR, 

A'LA SÊLÉ / 


FEV, LA FEMELLE DU PINUON CE 
N'EST PAS UNE PINDONNE , C'EST 
UNE 1 UNE 


(7 
= 
Zn D 


DES VOnNC , VOUS EN AVEZ PES AUS Mele LEBLOND, 
ER ES EXCEPONNEL - 


LEMENT, JE NE 


À 
À] 
OL.Er C'EST DE FLUE EN PLUS E J ,NENPRA PAG 
FRÉQUENT . CELA M'INQUIÈTE - 2 
S) Ï 1 + 


—’" : —< 


=: 
ns = TES 
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MARDI PiX-NEUF FÉVRIER - 
NEUF HEURES Var OÙ MATIN . 


WAAU | QU'EST.CÉ QUE 
J'AI BIEN DOM / 
EN PLEINE FORME / 


ë ALORS ,TERFIBLE. LE FILM 


7 HIER SOIR HEIN Z 


[anne 
NAL / J'AI EU 
Ne n”. AOUE ù 


D 
HP F 
CP A LA NUIT , 


VOUS ES 1OU6 LA’ Z 
VOILA' VOS MOFS 
DE RAR? / 


OUI,OU1,T'EN 
FAIS8 FAS, 
GROS -LOUIS/ 


7 
a a 
ULARATS 


ALORS, JOJO, J'AMENDS 
AOVJOURS QUE TV ME DISES COMMENT 
S'APPELLE LA FEMELLE DU PINPON. 
PENSE À CE QUON MNGE 

À NOËL 


BONVOUZ, MADEMOISELLE / ON EST 
EN RETARP / VOILA NOS MOTIFS / 
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IL G À QUELQUE CHOSE QU\ 
NE VA PAS , MAPENONSELLEZ 


DIS DONC , VOUS ÊTES 
PRESQUE 1OL6 LES JOURS EN 
RETARD / LE DIRECTEUR VON 


NON ,NON +. TOUT VA 1RÈS 
BIEN, VIOLAINE , VA VITE 


REJONPRE TA PLACE IL FAUS QUE JE 


PARLE AU PIRECTEUR 
AU PLUS VE / 


COMMENZ! Vous 
N'AVEZ Ph8 DE 
PONIGON Z 


VOUS VONNER DES TAS 
DE PNIONS / 


JE NE PEUX 

REN DIRE / 
J'AI FRoms 
A VIOLARE ! 


MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


ALORS, QUELQU UN EST 
A VENU VOLEL PES MOÏFS 


DE RETARP DANS i 
VOTRE GUREA ; 


MADEMOISELLE LEBLOND,. 
VOILA /,, JE SUIS LA /, 
POUF / POUF / J'ARRNE 


MAS. Mag, loves 
O0 PE SUÛUME 
QUE JE NE 
GAS PLUS 


CE QUE 
UE FAI8/ 


JE SÛS INQUIÈTE , MONSIEUR LE PIRECTEUR / 
CELA FAN DES SEMAINES QUE CES 
ZONT UN PEU PLUS NOMBREUX CHAQUE JOUR 


CE MAIN, PRÈS DE LA 
MOMIÉ DE LA CLASSE EST 
ARRNÉE EN RESARP, 
ETILS AVAIENT OU8 DES 
MOTIFS SIGNÉS DE VOTRE MAN. 


sn BAUF 

LA PETITE VIOLAINE 

MUSEME, QUI ELLE, 

EST RÉGULIÈREMENT 
EN REA 


MAS PAS Du @ur / VOILA ge 


SEMAINES AD E 
PLUS AUCUN ÉLÈVE N'EST 
ENRé PANS MON BUREAU 
POUR UN RETARP »., BASF, 


CEST IMPOSSIBLE , VodoNe, 
CE MATIN, dE POR 1» J'ÉTAIS 
MALADE / 
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VOUS ANEZ RAISON , 
MADEMOISELLE LEBLOND, 


QUATORZE HEURES - 


OUT CELA N'EST PAS NORMAL, 


NOUS ALLONS TIRER CELA 
AU CLAIR DES LA RÉPRISE 
DES COURS CÉT APRÈS-MIDI , 


TROIS ,» QUATRE... 


L'UN DE VOUS A VOLÉ DES MOAFS | JE SUIS PRET À AMENDE PANS 
RETARC DANS MON BUREAU . VOUS LE FRI0 JUSQU'À QUARE HEURES, 
1 


NE ŒNTÆREZ En CLASSE QUE QUAND S'il LE FAUT ; 
LE COUPABLE SE SERA DÉNONCÉ - ET S'iLQADES RHUMES CE | 
_ N'EST PAG MOI QUE ÇA ŒÉRNGERÀ 


BON / 51 ANS CINQ SEGONVES 
BERSODDE DE S'ESX DÉDONCÉ, 
JE GONSIDÈRE QUE VOUS ÊTES 
OvS GOMBLICÉS ET JE TÉLÉPMOPE 
SU CHAME A VOS BARENTS / 


A PR A CAS -dE x = - plat 
I PIATEBENT À VO. F 
sé BAENrE / O4 ,44 11.82. 
= L'EST MOI Qui Ai VOLÉ 
LES MOTIFS PANS 
VOIRE BUREAU. 
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Sans titre 


AH BON, HEN / 
J'Ai HORÉEUR DES 
PLEURDICHERIES / 
QUAND ON À FAIT 
UNE BÉTSE, ON 


PouRGLO1 ET GOMMENT 

AVEZ-VOUS VOLÉ ŒS 
MONFS DE REARD 

SUR BON BÜREA Z 


ALORS, BAVÉBOISELLE 
BUSEME, J'AMENDS 
VOS EXPLIGAMONS / 


ALLEZ, VIENS T'ASSEOR 

LA ET RACONE 10 AS 

L'AIR p EN AVOIR GROS 
SUR LE CŒUK. 


SOIN QU'ON LA 
HÉ AVEC DOUCE £ 


3 Ü = (C2 
| [… > :&- 
= E 7e 7) 
= 2 pe Sa AXZ 
PE RETARD FOUR QUE TOvoyoukS ONE SEULE POUR OÙTES LES ACAVMÉS, 


LES AUTRES SOIENT 
MES COPANS 


| QUAND JE SUIS ARRNÉE PANS CEE ÉCOLE AU PÉGUT ( 
J'A VOLÉ DES MOñF£ PE L'ANNÉE, PERSONNE NE M’ AIMAM, ET J'ÉTAIS ®, D 


J'A ESSAUÉ DE ME FAIRE DES AMIS, MAIS MOI, J'ÉTAIS PRÉTE A! 1OUX POUR AVOIR DZ 
OUT LE MONDE SE MOQUAT DE MOI / JPÉS ANS. @ 
_—.— Tir) /, UN MAIN OÙ IL AVAN NEIGÉ 1RÈS FOR ET © 
- GU'ON ÉTAIT QUELQUES -UNS A' ÊTRE 
ENLÈVE 4ON FAUX NEZ, ! o FORT EN RETARD, J'A Eu CEE IPÉE .… 
VIOLAINE ,ON T'A Fe 
RE CONNLUE/ 
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: | RSA HUE LE BUS EST ARENÉ . IL à AVAN PLEN D'AUTRES 
œuaiZ/1 era çA TZ 1 ÉLÈVES EN RETARD. 


_—_— UNE FO6 À L'ÉCOLE ,ILS SE SONT 1006 CACHÉS 
nas DANS LES W.C- . MAIS PAG 


S\ 40 FAIS GA EH BIEN, MOI, 
JE VEUX BIEN PORTER 1ON 
SAC PENDANT QUINZE JOURS / 


di/hi ui! 


MOI, JE ME SUIS PIRIGÉE VERS LE MONSIEUR LE DIRECTEUR ÉTAN UN PEU ÉAONNÉ QUE J'ÉTAIS 
BUREAU PE MONAIEUR LE DIRECTEUR, LA SEULE ÉLÈVE EN RETARP ,MAIS IL N'INSISTA PAS. IL SE 
& ESTES OUEN NERE LA FENETRE E COMNENÇA À NÉ FAIRE LA LEÇON. 


JE NE FERAI PAG PE LONGS 
PIBCODES MAIS, 


LES MOFS DE RETAR ÉTAIENT 


À ÉTÉ PLUS FORT «0 EX NOUS ME CONDU 
LA', DEVANT MON NEZ. cg GUEREZ FOUR 


QUE MOI ,/ PEMANN : JE NE PEUX PLUS 
ARRNER EN RETARD , ÀA'1O0S 
LES AEMPS PU GUBJONONE 
JE VAIS VOUS SIGNER VOTRE 
MOMF DE 
RETARD , 


GUAND ON EST COMME MOI, 
LA SLA ,, 


FONCAONNEMENT., ELA Au (LEZ 
ORDRE ET PONCTUALAÉ BA, 2 


J'A\ COURS AFFORTER MES MOTIFS 


J'AI IMMÉ LA 
AUX AUTRES . 


GIGNAIUÉE PU 
DIRECTEUR, 
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ET DAS FAN 
AOuT ÇA FOUR 
ANOIR PES 
COFPANG,/, Eos 
TV EN AS EV, 
VES COFPANSZ 


CA (QE 7 A 7) 


D D |] 
VAT: D 
SAR 0 ul 


QUAND JE N'AVAIS PLUS DE MONFS ÀA' 
DISTRIQUER, JE VENAIS EXFRÈS EN 
RETARD POUR EN PIQUER D'AUTRES. 
TANT AS POUR LES PINMONS, C ÉTAIT 
Gi CHOUEME D'AVOIR DES AMIS 


PAS PE LONG PISCOURS BLA BLA BLA 

BLA BLA BLA BLA BLA BLA BLA 8LA 

BLA BLÿyLA BLA @LA BLA BLA 
BLA BLA BLA 8LA BLA BLA 


LI = 
TRÈS BEN, BADEDOISELLE 
BUSETE ,” VOUS ALLEZ DE 
DODDER LES DOMS DE CEUX 
QUI ONT FROFTÉ DE 
VOTRE PET añc / 


VOUS ALLEZ 
CHERCHER VOS 
AFFAIRES ET VOUS 
REOURPEZ CHEZ 

N VOUS , J'ÉCRRAI 
VPE LEE À 
VOS PARENTS 


DIS ,VIOLAINE, IL & À UN 
TERRIBLE FILM A' LA LÉ 
CE SOR KRÈS RC / 
JE NE SAIS FAS Si JE VAS 
POUVOIR ME LENER DEMAn 
MAIN .…. EST-CE QUE …… 


DI8, VIOLAINE ‘4 À 
MATHS DEMAIN, A' LA 
PREMIÈRE HEURE j 
JAIME PAS LES MATHS: 

EST-CE QUE», Z 


PS, ,VIOLAINE, 1 SOPHIE 
VIENT. PAS A L'ÉCOLE AIN 7 
MAIN, MOI NON PLUS / EST-CE QUES 


ae 


9 = 
gd PIS, VIOLAINE ,,, 


CL TOO = — 
ET 1O0S LES ÉLÈVES PE TA CLASSE 
ÉTAIENT AU COURANT Z 
LL _ 


NE REN PIRE 
AUTÆS / 


AP 


VOUS DE 
VOULEZ AEN 
PIRE. - 
AANT 18. 


BEN, BAPE DoIseLLE 
GIROFLE, ous 

ALLEZ PRENDRE 

DOTE LE LA LETRE 


DE RENNO) DE 
VIOLAIDE BUSETE . 
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VOUS NE FOUNEZ PAG FAIRE ÇA / LA TE | QUI,EMBIEN, LA LETTRE, VOUS 
À FA UNE GROSSE BÉNSE, PACCORP ê = LA TAPEZ VOUS-MÈNE ,ÉA VOUS 
MAS VOUS L’AVEZ EnfeN?u COMME moi,eLE [EE An = LA POSTEZ VOUS-MÊME / 

L'A FAN UNIQUEMENT PUR AVOIR DES AMIS = 


FAR CE Fra 7 


PAR CE FRor? / 
AVEC MON RHUBE Z 
A / AVEC VOTRE 

N | EC Vo 
taie : | RHUME , 


XX _N 


ET ALORS Z RACONE ,VIOLANE / 
QU'EST-CE QU'IL T'A PI, LE PIRECEURZ 


MADEMOISELLE, C EST PÉGUEULASSE | ; 
/ % BON , ÉCOUTEZ, QU\,EH BIEN MOI, J AMENPRA\ 
ON PEUT PAS LASSER FAIRE, ed PNR R Ep fe Se 


Oo 
REPAELERA four / 
An tS OUR EN REPARLER , 


Ækdis Ce ÉÉCREION. 
IL 
A RIEN A FAIRE * OU! IL FAUT AGSOLUMENT 
pr 7 OBLIGER LE PIRECEUR 
" A CHANGER D'AS 7 
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CRÉONS LE GROUÆ PE LIBÉRATION on sea "LES UJUREZ DE 4OUT FAIRE FOUR 
DE VIOLAINE ,/ AMIS PE VIOLAINE, / QUE VIOLAINE PUISSE REVENIR 
F À L'ÉCOLE /OnEs : JE LE JUKE 


QU\/ON VA FARE 
DES RERÉGAILLES 


M. BADEPDISELLE GIROFLE ,, J'ALLAIS 
GORiR POSTER CETE LETIRE .. BAS JE VOIS 
QUE VOUS ÊTES CHAUDEBE NT HABILLÉE .EUH,. Vous 

Vous DE Vuiez FAS..? 


BON ,EU BIEN, 
J'a VAi8,. 


265 


VERTE E 
NY ET VOA roro Mai, JEAE 
] PAS AU COURANT. JE NE SNS 
PLUS ARRNÉ En RETARD À' 
L'ÉCOLE DEPLIS LE OUT 
PREMER JOUR . 


0 Dog JR PE OUT FAIRE 
DUR OBLICER LE PIRECTEUR A' 
REPRENPRE VIOLAINE PANS L'ÉCOLE ! 
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ALORS, C'ÉTAN FOUR ÇA 
QUE VOUS ÉTEZ VEVENLS LES 
AMS DE VIOLAINE , ELLE 
VOLAN LES MOTIFS DANS LE 
BUÉEAU DU PIRECTEUR ET 
LES DISTR\BUA A' CEUX 
QUI ARRNAIENT EN RETARD... 


| Si A0 VEUX, 10 FEUX 
EN ouf CAS ,CEST FARE PARTIE PE NOTE 
VÉGUEULASSE D'AVOR BANDE : LES AMIS 
RENVOUÉ UOLAINE / DE VIOLANE, / 


= AE = En 
4 VA LE PAdER ,LE DIRECTEUR / J'AI ENTENPU PARLER 
DE ARUCS PÉGUEULASSES QU'ON ALLAN LUI ARE | 
EHESS 

= 10 SAS DE QUELS UCS 
AE] PÉGUEULASSES IL S'AGIT Z 


NAS) 


(y 


Le bras de fer 


,k FAR BEAU AUJOUR9'HUI 
L'AIR EST PLUS DOUX - SERA - CE 
LA FIN DE L'HIVER Z 


AH TMADEMOISELLE GiROFLE/ CoNENT 
DE Vous Voir / REGARDEZ CECI / 
NEZ -VOUS LA MOINDRE IDÉE DE Lee 
QUE ÇA SIGNIFIE Z DÉJA, 
L'AURE JOUR 


N Où,où,s sas, vous Aussi vous | 
| ÊTES FÂCHÉE PARCE QUE J'AI RENVOE À 
PEUME ete brasse ;: . A 
COLE, MAS VOUS POURREZ TOUT N NN HLEPA a | VORMALEMENT ROBIN 
DE NÊME NE PARLER ne LM DEVRA ARRNER 


ea 
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FRERE DU LE TT, 1 I 


| LLLIT |] vARESs/ J'AI f 


GA ME PREND FAR 
CRES,. D'ABORD, 
JE DEVIENS 
TOUT BLANC. 


AREMNE -HUN DE FIÈVRE ,ET 

IL Le coctue À or QUE 

Fouvas Pas autre [l 

LIT AVANT HU JOURS / 
JE 8016 VEND ICI 

EN CACHETE / 


POS J'ÉERNLE / 
DE OS / EX Si J'ÉTERNLE En DIRECTION 


PUIS JE ME 


MES A‘ DE QUELQU'UN , ALORS LA’, ÇA 
ARANGARER ENIENT MONSTRUELSEMENT 
1RÈS FoRs 4 CONAGIEOX / 


ui inirs SRE 


MT Eu gen, 'ù vas 
ET VIVE VIOLAINE / 
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IL ME FAISAN ÂliÉ, CÉ 
PET VOUS VOWEZ PEN , 
Mal GiRoFLE QUE JE 
NE SUIS PAS LA BRÔTE 


MAINTENANT, 
JE RENE NE 


MISSION , 


TA 2! 
q 
LA 
19) (4 
ITR 


MONSIEUR LE PIRECTEUR / VENEZ 
VHE / J'A JAMAIS Vu ÇA / US 
LES ÉLÈVES SONT ASSIS PARRE 
ET REFUSENT DE REMRER EN CLASSE 


2 


2 


ÇA SIGNIFIE 
QU ON ÆSTERA 
ASSIS COMME 


GA TANT QUE 
VOLANE SERA | A 


[ 


(D 


COR 


\ 
«4 
[] 
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ES MOI, JE VOUS re QUE 
VOUS ALLEZ RENTRER 


cm 
ALLONS VOir CE QUISE PASSE, 
QGUANP JE NE S018 PAG LA, OUT 
VA DE ENVERS / 
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S'AGSEOR PAR TERRE / 
QUEL COMPORIEMENT INPIGNE 
D'ENFANG DE VOTRE ÂGE 

made FRE 


" MÊME S1 JE O8 VOUS MEN 
TOUS SOUS LE BRAS, 


EN 


JE, C EST VRA, JENE ME 
ENS PAS ES BEN, 
JE 3E VAS ME { 
REPOSER UN Æu, Q 


JE LE CONNAIS BIEN, MON DIRECTEUR, 
CRONEZ -MOI ,C EST UN HOMME DE 
COEUR , MAS QUE VODLEZ-VODS , LA 
SELLE IDÉE PU DÉSORPE LE 
AERRORSE /” POUR LUI, MOLAINE 
SAMBOLIBANT CE PÉSORRPRE , 
NOUS ALLONS ENTER DANS SA 
LOGIQUE ET LU er QU'IL 


MES CADRES /MON PANNEAU 

D'AFFICHAGE / CES FES 

VANPALES. Ont 4OÙT MIS 
DE ARAVERS !/ 


Gréctes ; 
@ D} QUI LE FKOVOQUEZ 
x À GÙ 


&1 VOUS N'AVIEZ PAS RENVOUÉ 

VIOLANE , RIEN D CECI NE 56 SERA 

PASSÉ . LES COURSE CONMNVERAIENT 
NORMALEMENS - 


NOUS EN CONNENONS 1006 / 
BIEN SÛR QUIL FAUT PUNIR 
MVIOLAINE /MAS PAS 


CONFIE. DES RAEONS QU\ 
L'ONT POUSSÉE A'FARE CE 
AU'ELLE APAN 


VOUS AVEZ AS UNE DÉCISION 
INJUSTE EN APPLIQUANT 

LE RÈGLEMENT À LA LETIRE, 
ET L'INJUSTICE EST LA 
ARE SOURCE PE DÉSORRE 
QUSON / NOUS ÊTES LE 
SEUL RESPONSABLE VE 


ne PDEMARNE 
A00T æÆ MEM 
COMMS UNE FAUTE  QA LA SDAMON 
GRAE |” CNY 
6 TNT fl 
> ( 
PT, —) 
/ 


CEST BON NIOLANE MAIMENANT ,REMETAEZ- OS LES 
PEUT REVENIR A'L'ÉCOLE POPARES A‘ LEURS PLACES. MOI, Œ 
DEMAIN ,/ VAS ME REPOSER . TOUTE CETTE 
HISTOIRE M'A FAGLÉ 
PRENEZ MON BRAS, 
LE PIRECTEUR, JE 
VIENS AVEC Vous. 3 


GEERTE 91, 
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Le retour de Violaine 


IL FAIT UN BEAU SOLEIL, CE MATIN - L'ENMMOUSIASME SE EUX ,, ENFIN 4 SUR LA PLUPART 
PAS DE DOUTE , L'ÉTÉ ARENE A' LT SUR AOÙS LES PE VISAGES 
GRANDS PAS VISAGES . SE = 
RS RE ES 


} ; N EU BEN ,EN VOILA UE 
ra no D || façon v'Accueue 
EU / A'OUT À UNE MELLE COANE 
; C'EST Somea / 
C'EST VRAIMENT SOMPA | 
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ill 


LÀ 


ET MOI Qi CROUAIS 
QUE VOUS M'AVEZ 
OUBLIÉE 


En 
IL URSS 


“RAM NN PL ne ee PE M | Avcone véc /mas FaureA 


BON , MAINTENANT. QUE TOUT FOUR LA Fm DE L'ANNÉE | Den CE 6 E?à 
EST RENTRÉE DANS L'ORDRE, JE VAXS DEMANDES À CHACUN COMME CORFÉRELE, 18 274 
ON VA POUVOIR PENSER À DE PRÉPARER UNE PETITE É zs 


PRÉF: fi PAS RAÎNER : LA FIN DE 

er 2 (MN | L'année, cEsT Dane où mois. 

PONEZ AMORNER DE LA N +, 
DOCUMENTATION 


AUJOURD'HUI, NOLS ALLONS 
COMMENCER LES CONFÉRENCES 
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ATMENVEZ UN MOMENT, 


VOUS FOUNEZ ENTER, 
MONSIEUR LA VOIE 
DE LA SAGESSE / 


PE MAL VALÉRE. 

AOMÉFOIS, AMENMON 

A'CE QUE 10N EFFORT 
dŒ POCOMENTATION 
NE SE FASSE PAS 


ANS 
ARE DU TEXE / 
a 


VOILA' | J'A OUT MESURÉ, CA 
M'A FRS PES HEURES ; MAIS 
MAINENANT JE SDS SÛR QE 
MON TAMPON -BUVARP EST 
PARFAMEMENT PARALLÈLE ET 
FRÇENPICLLAIRE AOUS LES 

| ALES OBJETS Sue CAEN | 


JE SUS DE BONNE HUMEUR, 
LS gr NC ALSQULD HUY - VOILA TON 
MA CONFÉRENCE MORF ET File / 
AUJOURD'HUI. / 


er) 7 
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AU / JE VOIS QUE 
J0JO N'EST FAS 
ENCORE ARRINÉ 


HE ! UNE MINUTE, 
MON FETT 
BONHOMME / 


1 SAS QU'IL EST INTERDIT 

D'APFORIER EN CLAGSE 

DES OBJETS AUTRES QUE 

LE MAMÉRIÉL SCOLAIRE / 
FAS VOIR ÇA» 


Ver 
me AM ee \ VA 


ES 


TG 
— 
= 


SSL 
LA Fin DE L'ANNÉE, JUSTEMENT ,ÊLLE EST ROCHE, LA Fin DE 10 Æ REND Z ON 
L'ANNÉE / TELLEMENT ACOCHE QUE … LA VOILA‘/ ÉT AVEC À at AU et 
ELLE, LE MOMENT DÉ SE SÉPARER . DEUX A a 


POUR AMÉLIORER MA 
FONE PE VÉSSE ,7 


| NTI 727, 
# JŒ VAIS EN HoFnER 
1 


D 


1 RÈS BIEN / MAMG JJO,ATENCS -MOI/C'ÉTAN Four RE! 
ronre-ces RÈPRE 0E6 CRÈTES | NE Ou Un RAN Ed 
à N L'HEURE lIL AMELLE a Ar pe = TD UVAENTE ! 
n [l AL 
ÇA" SA ONE Æ \ESSE, | À LE RON Œ TOUTES 


LES MANGER SANS EN 
LAISSES UNE SEULE 
FouR L'AUTRE / 
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ANDRÉ GEERTS naît le 18 décembre 1955 

à Bruxelles. Toute son enfance à Uccle se 
retrouve dans l'univers de Jojo, le personnage 
qu’il créera en 1983 : les jeux avec sa sœur, 
l'amitié, mais aussi la timidité, l'épreuve du 
pensionnat, les cruelles moqueries de ses 
camarades amusés par la coquetterie qui 

s’est glissée dans son regard. Malgré tout, 
André Geerts affiche sa joie de vivre comme 
une bulle protectrice contre l’adversité. 

La lecture de bandes dessinées est son refuge, 
il en lit tous azimuts: depuis les family strips 
comme « Popeye », « La famille Illico » ou 

« Pim Pam Poum », aux grands classiques 
franco-belges publiés dans le Journal de 
Spirou, Tintin ou, plus tard, Pilote, il dévore 
les livres! Rien d'étonnant à ce que, très tôt, 
il se passionne pour le dessin, au point 
d'aménager dans la maison familiale un espace 
dédié à cette activité, à la manière des ateliers 
d'artistes. Quand il sera grand, il en sera un ; 
il n’en doute même pas. 

Comme tous les jeunes aspirants dessinateurs 
de sa génération, il s'inscrit aux cours 
dispensés à l'institut Saint-Luc de Bruxelles. 


Par une espèce de hasard magnifique, comme 


un coup de pouce du destin, il y rencontre 
Bernard Hislaire, Frank Pé et Christian 
Darasse, avec lesquels il participera, peu 

de temps après, à une révolution au sein du 
beau Journal de Spirou de leur enfance. 
Celui-ci est alors dirigé par Thierry Martens, 
qui a peu à peu introduit dans le sommaire 
quelques pages contestées, consacrées aux 
armes de guerre ou à des séries violentes. 
Cependant, Thierry Martens a pour lui le 
grand mérite de faire beaucoup de place dans 
son journal aux jeunes auteurs, au travers 
de nombreuses rubriques ou rédactionnels, 
préparant ainsi l’avenir. L'homme étant 

aussi sensible à la beauté des lignes des 
Messerschmitt qu’à la douce poésie de 
l'univers de ces jeunes, l’arrivée de cette 
nouvelle génération — incarnée aussi par 
Wasterlain, Le Gall, Benn, Yann et Conrad — 
bouleverse le ton du journal. Après eux, 

rien ne sera plus comme avant. 

Les premiers pas de Geerts dans le Journal 
de Spirou se font aux côtés de Jean-Marie 
Brouyère, qui signe les scénarios de 

« La petite chronique vénusienne ». 

Cette série s’inscrit dans la longue tradition 
du Journal de Spirou où la vie de la 
rédaction est mise en abyme avec humour. 
Martin Prose, sosie de Thierry Martens, 
prend ainsi la relève de Fantasio et de Gaston, 
cependant que Delporte et Franquin sèment 
simultanément le trouble dans le journal avec 
Le trombone illustré. C’est dire si l’époque 
est aux changements. De « Petite chronique 
vénusienne » en « Apache qui rit », Geerts est 
omniprésent dans le sommaire, sans toutefois 
trouver véritablement sa place. Aussi 
annonciatrices soient-elles, ses illustrations 
douces-amères — réunies plus tard sous le 
titre Bonjour, monde cruel ! - rappellent 
trop l'univers de Sempé pour que ce style 
soit tout à fait le sien. Un premier album, 
Gens de la lune, édité par Yves Schlirf 

en 1981, rassemble quelques autres dessins 
qui témoignent de sa singularité: Geerts n’a 
que 26 ans et une émotion à fleur de pinceau. 
C’est en 1983 que tout se joue pour lui : il 


suffira de quelques espaces où le rédacteur 


en chef du journal lui laisse carte blanche 
pour que Jojo fasse ses premiers pas dans 

le journal. Sa maîtrise de l’aquarelle alliée 

à la rondeur de son trait font merveille dans 
cet univers qui réussit le grand écart entre 
la nostalgie et la vitalité propres à l'enfance. 
Semaine après semaine, mois après mois, 
année après année, Jojo enchante les pages 
du Journal de Spirou. 

Si André Geerts semble avoir trouvé 

«son » personnage, il continue pourtant à 
explorer d’autres sujets, chaque fois reliés à 
l'enfance. À croire que c’est dans ce registre 
qu’il se sent le mieux. En 1991, il publie aux 
éditions Delcourt un album étonnant, Jabert 
contre l'adversité, sur un scénario écrit par 
Pierre Le Gall. Jabert, un petit rouquin qui 
pourrait bien être cousin avec Jojo, se débat 
contre un ennemi invisible qui ne cesse 
d’entraver sa vie. Faute de lecteurs, il ne 
dessinera jamais la suite. Deux ans plus 
tard, il ravit son public avec « Mademoiselle 
Louise ». Cette intrépide brunette pourrait 
bien, elle aussi, être une petite cousine de 
Jojo. Avec son ami Sergio Salma, il imagine 
tout un univers autour de cette pauvre fillette, 
confiée à sa gouvernante noire par son riche 
papa absent. Si les deux premiers albums 
ont paru chez Casterman, très rapidement, les 
suivants se font sous la bannière Dupuis, son 
éditeur historique chez lequel il est comme 

à la maison. Depuis le milieu des années 1970 
où il y est entré pour la première fois, le temps 
a passé, mais la singularité de son caractère 
si attachant a marqué très fort les esprits. 
Des correcteurs aux attachés de presse, 
André Geerts a conquis tous les cœurs. 
Aussi, chacun vécut douloureusement sa 
disparition prématurée, à l’âge de 54 ans, des 
suites d’un cancer. En hommage, des années 
durant, son portrait surplomba l’entrée 
principale du grand bâtiment de verre des 
éditions Dupuis, accueillant jour après jour 
ses collègues, confrères ou simples visiteurs, 
de son regard tendre, qu’il ne cessa jamais 


de mettre à hauteur d'enfant. 


À PARAÎTRE 

1991-1998 

Un été du tonnerre 
Le serment d'amitié 
Mamy se défend 
Monsieur Je-sais-tout 


Bonus 
Les moments Jojo 
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LES INTÉGRALES DES ÉDITIONS DUPUIS 


421 par Maltaite et Desberg 


. 1980-1983 


Attila par Derib, Rosy & Kornblum 
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